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LA G U E R R E 
COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

ALLEMANDS 
enfin, B Juin. 

FRONT OCCIDENTAL 

tarn combats corps à corps, durant de-
b n b des Jours sans Interruption, pour les 
|N«rt5es de nos positions qui se trouvaient 
Wm m » anx mains de l'ennemi, an Nord de 
{•OUCHKZ et à mi-chemin entre SOUCIIEZ 
e t NEUVILLE, sont terminés. Cette nuit, 

i dernier» Français tarent rejetas de nos 
lions «t de nos tranchées. Hier soir en-

l'ennerai, pour leur défense, avait 
ncé de grandes forces, a l'attaque, ans-

•1 bien des deux côtés de la hauteur de 

KIBBTTB qu*au Sud de SOUCHKZ. Elles 
t été repoussées. 

En CHAMPAGNE, près de SOUAH-J, 
avons était sauter des parties de la 

dtion ennemie ; à tEst de PERTHES, 
Français détruisirent leurs propres 

avaux de défense par des explosions 
anquées. 
Sur les HAUTS D E MEUSE, « I"Ouast 

W» COMBRES, on combattit âprement. Là, 
•des deux côtés du chemin de la TRAN­
CHEE, l'ennemi attaqua par quatre fols 
jïtvee des troupes toujours-renouvelées sor 
"ta front large d'environ 3 km Partout ces 
attaques s'écroulèrent déjà dans notre teu. 

iLà où l'ennemi pénétra dans nos tran-
-ehées, il fut {«Jeté.avec de grandes pertes 
'Anna la corps à corps. P a r une-contre-at-
,%aque, nous avons conquis, à FESt i ie la 
SïtANCHEK, une position avancée «mie-
Mie. A I*Est de celle-ci, l'ennemi se main­
tient dans u n petit élément de l a traaehée 
Imlevée le 30 juin dernier. 

©es attaques ennemies contre nos 
Évant-poetx* près de LEINTREY (Est de 
JjtUNEVILLE) ont échoué. 

Dès le début du grand combat pi e s 
tVAERAS, nos aviateurs ont lutté ave* les 
(aviateurs ennemis pour la maîtrise do 
Fair. Le combat a coûté des pertes aux 
deux camps. Los nôtres n'ont paa été vai­
nes. Depuis quelques jours, nous avons vi-
mblement remporté l 'avantage. 

FBONT ORIENTAL 

\Sfes régiments wurtembourgeois ont_eule-
f-é d'assaut les positions russes au Sud-
Est d'OQLENDA, an Nord de PRANT-
6CZ e t des deux côtés (te la. MURA W Ï A . 
Ils s'y sont maintenus contre pli sieur» 
lontre-attaquee, dont des attaques de 
Btrit. Le butin se chiîfre par «Î6 prîSot»-.. 
(taiers et 4 mitrailleuses. 

FEONT SUD-EST 

L'armée du générai von! Linsingen pne-
ojrssao au cours de ses attaques • ur la ri. 
fa» Nord d a DNIESTER. I/ennsmi t ient 
encore la rive droite près de HALISUt i . 
' Depuis le déb=ut de l'attaque de- l 'autre 
côté du fleuve, le 23 juin, cette armée a 
l a i t 3-500 prisonniers. 

Entre le DNIESTER et dans la région 
\ l'Est de LEMBERG, l a poursuite con­
tinue. 

AUTRICHIENS 
Vienne, Sb juin. 

On mande officiellement i 

FttONT AUSTRO-RUSSE 

Entre HALICZ et ZLf= .'O, les com* 
bais continuent sur la rive Nord du 
«DNIJSSrHK. Des contre-attaques russe» 

Tînt été repoussées. Notre offensive conti. 
uoa à progresser. Avançant au-delà de 
EYDAGZOW nous avons pris hier CHO-
,DOROW. 

An surpius, l a situation e6t inchangée 
fur l e DNIESTER en aval de HALICZ, à 
TBst de IÊMBERG, près de RAWA-RUS-
KA et au TANEW. La rive Sud de l a SAN 
«s i débarrassée de l'ennemi. 

E n POLOGNE, les troupes alliées couti-
«Bïent la poprsuâte des forces russes qui 

nedjaBFvara ZAWICHOST, OZARv. 

FRONT AUSTRO-ITALIEN 

Aux frontières du TYROL et de la CA 
HINTHIE, on enregistre de multiples duelay 
iPartÉllea-la 

IDans l a .région frontière de l a côte, deux-
»tta<ïues ennemies ont été repousséee dans 
ï a matinée, à FEst de RONCH1. 

13b Violent feu de l'artillerie ennemie est 
dirigé contre la tête de pont de GÛCIAZ et 
l a crête du haut plateau de CORMONS. 

TURCS 
Constantinopîe, 25 juin. 

Le quartier général tui-c communique 
en date du 2i ju in : 

S u r le front d u CAUCASE, un de nos 
détachements qui talonnait l'a-rière-gar-
de de l'ennemi a. le matin du 23 juin, re­
poussé par une contre-attaque, une atta­
que de l'ennemi dans la région de KALEH 
BOGAS. L'ennemi de* se retirer vers KA_ 
LEH BOGAS. 

Sur le front des DARDANELLES, i l 7 a 
eu hier près de STDD-UI^BAHR. et près 
d'ARI-CURNU de faibles combats d'artil­
lerie et d'infanterie avec Interruptions. 

Sur les autres fronts, l a situation est in 
ehaugiéa 

Cortstantinople, 25 juin. 

Le quartier général turc mande : 

Sur le front du CAUCASE, Je.dueJ d'ar­
tillerie avec les arrière-gardes ennemies a 
continué dans l a région montagneuse de 
KALECH BOGAS le 84 juin. Dans le sec­
teur de MARMAN-BOGAS une rencontre 
sans importance s'est produite. 

Sur l e front des DARDANELLES, près 
d'ARI-BURNU, la canonnade e'jest pour­
suiv ie le 26 avec interruptions. Près 
de SIDD-UL-BAHR, l a situation est la mê­
me qu'avant l e dernier engagement, au-
coitts duquef l'ennemi fut rejeté compîète-
meint dans ses amciennÊs-^JositÏpns. Depuis 
ce momerii.'tj-aioe adversatefe n*6nt -nronon 
ce aucun mouvement sérieux, l œ q u ' 4 pré­
sent, il n'a pas encore été possible d'éva­
luer les pertes excessivement élevées qui 
ont été infligées à ïerunemi 1e 21 Juin der­
nier. Notre artillerie a épargné.les navires-

"ajfipitaux qui transportent constamment 
«Ss^blessés. 

Pendant la nuit du 26 j u t a ,-«n déticbe-
rment de .reconnaissance çar t ï tjjï notre £dle 
droite près de STDB-UL-BAFR a surpris 
un,détacfiement ennemi •jfè188 ses tran­
chées. Ta détruit, a détruiîeeses mitrailleu­
ses et est revenu avec 26 fusils, 9 caisses 
de munitions, du matériel de pontonniers, 
des. pièces de rechange de mitrailleuses, 

ustensiles de téléphonie et des bom-

RUSSES 
efcéee sont pleines do cadavres. Dans les 
tranchées détruites par nos projectiles ex­
plosifs, des fantassins gisent ensevelis pai> de* légumes et des iruits sont en taies en vi-

Pétrograd, t 3 juin. . . 

L'Etat-major de l'armée du Caucase 
communique : 

Dans la région côtière, comme d'habitu-, 
de, fusillade. 

Dans la région d'OLTY, 
turques ont é té 
front. 

Aux environs de MELASKERD, les 
troupes russes, après un combat, se sont 
emparées de la ville de KOP. 

Sur les autres fronts, pas de change­
ments. 

Des autres 
signaler. 

fronts, rien 

0 

d'important à 

FRANÇAIS 
Voir le communiqué officiel en Der­

nière Heure. 

ITALIENS 
Rome, 25 juin. 
Communiqué de TEtat-Major général . 
Dans la région du TX-ROL, du TREN-

TIN et-de CAlDtORE, a e u s entretenons no­
tre activité l e long du front par- des e.e-
connaissances, entreprises par de petitsi 
détaichemQn.ts, pendant qu^une action d/ar-
taierie se continue méthodiquement. Des 
combats ont eu eiieu à CANZANO, dans la. 
vallée de CISNOW et à la hauteur de VEZ-
ZBNO. 

En. CARINTHIE, combats d'artiHeiria 
Le bombardement de . M J * L L B O R G H E T T O 

ee poursuit. La coupole du fort HENTEL a 
été percés aujourd'hui. 

Pendant la nuit du 23 juin, les attaque.?. 
de l'ennemi ont été renouvelées contre noe 
positions dans l a vallée PICCOLO et la 
vallée GRANDIE. 

Dans la zone du MONTE NERO, nous 
t-avons étendu notre occupation vere le 
Nord jusqu'aux pentes orientales d u JA-
=WORZAKS. 

Nous avons commencé le bombardement 
de cette zone dans la direction de PLEZ-
ZO. 

A l'USONZO, nous avons continué à nous 
établir petit à petit dans le» positions sur 

,1a rive gauche d o fleuve, 
N8us= avons occupé GMOBNA au Nordj( 

de P L A ~ 
rés, à T: 

des attaques, 
repoussées sur tout - i e 

Pétrograd, e24 juin ( 2 heures). 

Le SB juin, dans la région côtière, fusil­
lade, oomme d'haiiitude. 

Dans la région d'OLTT, toutes les atta­
ques turques sur le massif de KALEDjEC 
ont été repoussées. 

Sur le reste du front, la situation est 
inchangée. 

Pétrograd, SS juin. 

Communiqué du Grand Etat-Major. 

Sur les rivières WCNDAU, WENT.7 «t 
DUÎBJ.SSA, aucune modification essen­
tielle ne s'est produite. Sur le front du 
NAREW et de la VISTULE on n'enregis­
tre que de petits engagements d'avant-
garde ; le calme règne éiglemeot sur le 
front du TANEW. 

Dans le secteur <fe ZOLEIEW et LEJÏ-
BERG, lfennetni a prononcé, pendant la 
soirée du 23 juin et pendant tout le jour 
suivant de nouvelles tentatives d'attaqme; 
il s'efforçait avec une ténacité particuliè­
re de s'avajicer le long de la voie ferrée 
LEMBERG-RRZSANY dams la direction 
des villages de CZIZIKOW-ZIN1TRO-
WOITZ. Ceipandant, grâce aux contre-
attaques, de nos troupes, ces atta­
ques ont échoué. Un violent combat -se 
poursuit sur le front ZURAWNG-DE-
MESZKO'WieE, combat qui jusqu'à pré­
sent s'est développé favorablement pour 
nous. D'importantes forces allemandes 
qui le matin du 23 juin étaient passées 
sur la rive gauche du DNIESTER dans la 
région de ROSARA, ont été refou­
lées vents le fleuve et ont dû passer 
à l a défensive dans des conditions 
particulièrement difficiles. Las Al­
lemands se maintiennent ici en partie 
dans la petite lie située dans le fleuve, e t 
en partie sur la rive gauche de celui-d. 

Près de MARTÏNOW et de RODWIA-
N T , • les Autrichiens ont franchi le DNIE­
STER, mais ont été rejetés sur l e fleuve 
à l a suite d'une contre - attaque 
de nos troupes. L'ennemi cherche à 
se mainuenir dans les maisons voisines du 
fleuve où il offre une résistance acharnée. 
Au cours de ces combats notre artillerie 
lourde et légère nous a apporté un appui 
efficace. 

N o s troupes^ont pris l'offensive Sans la 
région d^SOSMjEZINÀ sur le DNIE­
STER au Sud de NBKNIOW ; elles sont 
arrivées l e 22 juin au monteESSZININA en 
possession de l'ennemi e t solidement forti­
fié par celui-ci ; elles s'y sont retranchées 
et ont livré dès les premières heures d e la 
matinée du 23 juin, un violent assaut à 
cette hauteur. L'ennemi n'a pas lutté con­
tre -cette attaque à la bayonnette, mais 
s'est replié en désordre sur la seconde li­
gne d s défense. 

AUX DARDANELLES 

rangées. Les troupes britannique» ont fait 
environ 500 prisonniers, dont 10 officiera. 

••''•y 

AUX COLONIES 
Pretoria, 25 juin-

On mande officielleiment : 

Le général Botha a ooeeupé KALKFELD à 
40 milles au Nord d'OMARURU. 

Voir la suite de nos 

Communiqués officie/s 

en Dernière fleure, 

,guour sur les chemins de fer belges. 
Comme oas tarifs ne semblent pas en­

core oonnus des intéressés, malgré Iles af­
fichés .aux gares ot dans des endroits dé­
terminés dee communes, on les rappelle 
dans une circulaire du gouvernement gé­
néral. 

Pour les envois en colis les frais d'ex­
pédition ee montent par 1,000 kgs e t par 
kilomètre, à 12 ou 14 centimes, suiva it 
les spécifications. Pour -les envois ea wa­
gon, les frais d'expédition sont fixée par 

'1,000 kilogrammes est par kilométra, à 7 
centimes (sept) pour Ses légumes fins e t 
ordinaires, à . ou 3 centimes pour las 
choux e t les pommes de terre e t i 9 (neuf) 
centimes pour les fruits. Lee tarifa las 
plus bas sont accordés pour tout ce qxn 
sort à envelopper ou à loger les envois de 
légumes et, de fruits. 

_ _ 0 

Su 
- San Fransisco, 24 juin. — Le tri­
bunal de -l'UrXon Américaine vient 
d'ouvrir une enquête, au sujet d'une 
violation de neutralité, contre le' va­
peur américain Sacramento, qui au­
paravant, battait pavillon allemand 
et s'appelait Alexandria. 

Le Sacramento aurait, en octobre 
dernier, relâché dans une île à la côte 
CUIlienne et y aurait déchargé sa car­
gaison tous feux éteints. En outre, 
pendant la nuit, des marias allemands 
se seraient rendus à bord du navire 
pour y prendre des vivres. 

Le Sacramento qui est actuelle­
ment détenu à Valparaiso, est inculpé 
d'avoir fourni, aux navires de guerre 
allemands qui': ont sombré au cours du 
combats naval livré près des îles Fal-
k'and, du charbon et des vivres. 

L'enquête de cette affaire a été faite 
à la requête de Washington 

Geestemûnde, 24 juin. — Le cha'u-
IkrNord a été remorqué à Skagen par 
des pêcheurs danois. Le torpillage par 
un sous-marin anglais a échoué. L'é­
quipage est sauvé. 

A propos des opérations due corps expédi­
tionnaire en Orient, du 1 a u 8 juin, l e bu­
reau de la presse d u gouvernement fran­
çais communique : 

Le gain d e terrain; réalisé pendant ce 
temps s'étend: sur plus de deux kilom'-très 
de largeur et sur u n e profondeur de 250 ,̂ 
400 mètres. Nous aïoi js subi des pertes, 

l&., et nous nous sommes empajf ucomme il arrive touJrArs au -MOT >de senw 
>NZ0 inférieur, d'njweeis^tMftiifflblafcles espédiliansv Mais celles <p»-«sn» 

La. hauteur entre SAGRâDO- et MONFAL-feyiiDs4ait^iUiIr*^-lr'an!ijani.«(3nt éffiorauat. 
OQNE. Jsnr Tes -contreforts de KRITEH, 1«B traa-, 

Fr. hoil, 25 juin. — Le Tribunal des 
prises de Hambourg a, d'après une 
communication faite aux journaux hol­
landais, rendu son arrêt an sujet de 
l'affaire des vapeurs hollandais 
Zaanstroom et Batavier V. qui furent 
arrêtés i l y n quelques temps et con­
duits à Zeebrugge par des navires de 
guerre allemands. 

I« stock de la caj^aison du Zaans­
troom qui ne constituait pas de contre­
bande de guerre, y avait été -Hbérée et 
enlevée. 

L'affaire exam'inée par le Til'bunal 
des Prises concerna.it en conséquence 
la contrebande, entre autre le i*ock de 
froment se trouvant à bord. Le Tribu 
nai des Prises prenait comme argu­
ment fondameritai, te fa3t que les 
vivres destinées è l'Angletenre et à 
l'Afrique du Sud, étaient considérées 
•somme contrebande. Pai contre, les 
marchandises destinées aux Indes An­
glaises, l'Australie, etc., ont été dé­
clarées libres. 

La cargaison déclarée saisie, se 
trouvai! dans la proportion de 60 % 
par rapport an chargement total, sur 
le Zaanstroom. Comme plus de 50 % 
sont considérés comme contrebande de 
guerre, le navire a également été saisi 
conformément à la déela=ration de Lon­
dres. 

En ce qui concerne te Batavier V,vne 
grande partie de la cargaison trans­
portée par ce vapeur a été également 
aêclarée passible de confiscation. Mais 
comme à bord de ce navire, moins de 
50 % de la cargaison représentait <te 
la contrebande, le Raîùvier t a &é f>* 
lâché. Il y ayait & bard de c» -dSèrnter 
.stÈamer, moins de vivres t|B*à feos'd da 
zmrtstrootn. 

On ignora si appel a été interjeta 
con&e cet arrêt da Tribenai des' 

BELGIQUE 
T A B I P S D E TRANSPORT REDUITS 
P O U R USB LEGUMES E T L E S F&U9T8 

Depuis le premier juin, d e nouveaux ta­
rifs fortement réduits pour le transport 

AUTRICHE 
Les prit de* céréales 

Buda-Pesth, 25 juin. 

U UonXteur officiel -pnblie les prix m » 
rima des différantes -espèces de céréales ; 
la prix du froment « é t é réduit «le a cou-
roones à 36 couronnes suivant la période 
«t l s s districts auxquels cette loi s'appli­
que. 

Ces t ainsi que le froment a été fixé & 
41 couronne» pour la période «étendant 
du 10 au 21 juillet ; ila seront diminués 
tous les dix jour» d'une couronne, ee qui 
donne un prix de 37 couronnes au SU août 
prochain. Le prix du seigle à, Buda-Pesth 
oscille entre 30 et 32 couronnes. Ceux d » 
l'orge e t de l 'avoine seront fixés à 89 et 88 
couronnes à partir «ta 1» juillet 1915.. 

RUSSIE 
< U N E » VOLONTAIRE E U S S E 

PR.ISONN1.EEJ? 

La t Deutsche Kriegszeeitung > assure 
que parmi les prisonniers russes tombés 
entre les mains des soldats du icorps von 
François, on découvrit la fille d'un colo­
nel qui avait fait toute la campagne en 
uniforme de volontaire d'un an. 

FRANCE 

LA m A N O E CONSEiRVE 

LES SOUS DE CUIVRE 

La décision avait été prise, dit l e « Ma^ 
t in •>, de remplacer la>monnaie division­
naire de billon par des pièces en nickel, 
percée d'un trou. Mais cm. avait compté 
sans la guerre, quj rend la main-d'œuvre 
difficile. 

Aussi, comme une nouvelle frappe de 
•pièces de dix et d e cinq; centimes est né­
cessaire, la Monnaie va-fc-elle — à t itre 
provisoire — continuer l'émission des piè­
ces de billon.. 

'-*&__ 
LA DERNBERE « TRACE » 

- D U t PHYSIONOTRACE » 

Du « Rgaro t : Au Cloître Saint-Hono­
ré, dont l'emplacement va rae>eivoir l'an­
nexe d'un grand magasin, la dernière 
pierre de la maison de Chrétien est tom­
bée hier. 

Ohrétiem 1 Qui e s t oe Chrétien , -Chré-
tiem était) le physionotraoe de l'impéra­
trice Joséphine, e t du jour où son atelier 
reçut la visite de oette souveraine toutes 
lea personnalités de l'Empire y passè­
rent, Chrétien en réalisa une fortune. 

La physionotracie était l'aïeule de la 
photographie, fille du daguerréotype. Son 
inventeur, ce Chrétien, dont la maison 
vient de disparaître, vous faisait, pour 
soixante-douze francs, sur plaque de cui­
vre de format « carte de visite », que de­
vaient adopter plus tard tons les photo­
graphes, un profil avec t ressemblance 
garantie >, invention que les photogra­
phes ont aussi reprise. 

Quelques collectionneurs possèdent des . 
portraits physionotraciques exécutés par 
Chrétien. Ils sont fort intéressants e t 
très rares. 

Les pertes anglaises 
tnaintetumt 

ANGLETERRE 
• 

et jadir 
Dam un article relatif aux statisti­

ques des pertes communiquées par le 
Premier à la Chambre des Communes, 
le Lacet, la grande revue médEcale an­
glaise dit : « Le nombre des tùfcs s'é­
lève à 3,327 officiers et 47,015 sous-
officiaers «t soldats. Dans aucune des 
guerres sur lesquelles nous possédons 

-des données statistiques exactes, nous 
n'avons eu pendant le même laps de 
temps, un tel chiffre de pertes. 

« Pendant la guerre de Crimée les 
pertes anglaises se sont fitevées à 
2,755 morts et 12,094 blessés, fends 
que nos alliés pertferent 8.250 morts -Ht 

"39,868 MSsëS.~r" 
La guerre franco - allemande de 

1870/71 a coûté à l'armée allemande, 
pendant tonte la période comprise en­
tre juillet 1870 et avril 1871, 17,570 
morts et 96,189 blessés. Dans la -gnerre 
Russo-ïtorque, les Russes ont eu 32,78» 
hommes tués et 71,268 blessés. Nos 
pertes dans la campagne Sud-Africai­
ne se sont élevées à 5,256 morts et 
26,286 blessés. 

«En raison de l'aebsence de donnéâS 
suffisamment exactes, au sujet da 
nombre de soldats engagés dans les 
•guerres précédentes, il est impossible 
d'établir des comparaisons relatives 
entre les pertes en morts et en 
blessés de la guerre actuelle avec les 
campagnes précédentes. 

« Le rapport du chiffre des morts 
et de celui des blessés est de 1 à 4.25, 
ou 23,5 0/0. Dans la guerre deCHmée 
ce rapport était de 1 à 4,4 au 28,7 Ofù^ 

dans la guerre franco-allemande d« 
1870 de 1 à 5,70 an 17,53 % ; dans la 
guerre russo-turque de 1 à 2,17 en 
45,98 % ; dans la oampagne sud-afif-
caiae de 1 à 5 on 30 0/0. 

« Le rapport du chiffre des morts,, 
à celui des blessés a donc été jxisqp^à 
présent, presque constant, qnoiqu'avee 
une légère augmentation sur ies chif­
fres des guerres de Crimée et de l'Aln-
que du Sud. 

« Chez les o-ffi-eiers, le pourcepiage 
'des morts par comparaison «vec eeJoï 
des blessés, a été, au cours de la 
guerre actuelle, de beaucoup supériewr 
à celui constaté chez les .soldats. *H se 
chiffre notamment par les proportions 
de 1 à 2,3. soit-43,61 0/0 <* «".«st tst 
qui fait notre prinaipal souci. » 

ALBANIE 
Les Monténégrins à Scutari 

Romei Si juin. 

par L'armée monténégrine commandée 
* général Woskowitsch, continuant ses 
dernière, devant les portes de l'Est à 
précédente, devant les portes de l'Est' à 
SoUTARI, e t a occupé la hauteur de 
RENZl et l e camp de GHIRI. Dans le vil­
lage da MEZEREK, elle a rencoaitré une 
faible résistance opposée par quelrues 
centaines d'Albanais, qui turent battus et 
dispersés. Le commandant fit venir 1e 
bourgmestre de SCUTARI et lui communi-
Xrn>x•gy"=U:j3.xaitTmtention de désarmer -es 
tribus Sostilùs aux Monténégrins, et de dé-
CfetivriT ceux -{roi « a i t coupables des vol», 
d&»4s<£S«l,4i*-a$&K -GIOVANNI DI ME-
0UA,.'Î1 x-M-.tHXUBSlïda à l a ville d s rester 
yrmrlii$Qiït&J332iAI& que ses .soldai, t» 
commettraient aucun acte de violence. 

LA DETTE D'ETAT 
DE L'AN-GLETBRRB 

La marche ascendante des dettes d'E­
tats, ascension qui sous l'aiguillon de la 
nécessité prend actuellement une aSttrs 
vertigineuse, es t peut-être le mieinx mise 
en lumière par l'histoire financière de 
4'Angleterre. 

Le premier chiffre sur la dette britan­
nique n o u s est fourni pour l e temps de la 
révolution de 1685/89 ; il est encore bien 
modîeste, pas tout ù, fait deux tiers de mil­
lions do livres sterlings (exactement 684 
mille 223 £ ) . Puis il y a une hausse assez 
brusque, de sorte qu'on 1714, la dette an­
glaise atteignait déjà 54,145,363JB. Oea chif­
fres ^laissèrent en quelques années de 9 
millions die £ à peu près, puis remontè­
rent fortement par suite des complications 
politiques qui obligèrent l'Angleterre à 
fournir des subsides oonsidérables à ses 
aîliés. En 1763, à la conclusion, du traité 
d e paix de Paris, l e total était de 138 mil­
lions £65,400 £ . Une nouvelle diminution, 
-pendant», l a période de paix die 1763 4 177S 
réduisit l a dette anglaise de 10,281,795. 

Lors d e la. guerre de l'indépendance 
américaine, l 'augmentation reprit dans 



des proportions considérables. De 1775 à 
1784, la dette amgdaiso monta de 123 mil­
lions 593,000 £ à 249,851,828 £. Elle avait 
diminué de nouveau d'une dizaine de mil­
lions de livres storlings vers le début de 
la guerre aveu la France (1793), pour s'é­
lever alors par bonds formidables à la fin 
des guerres napoléoniennes (1816) à 8)10 
millions 850,491 £. 

Depuis on a travaillé sans relâche en 
Angleterre à la diminution de cette, dette 
qui, à cette époque, était de beaucoup la 
plus forte de toutes celles des autres 
états. On réussit à la ramener vers 650 
millions de £ en 1913, quoique la guerre 
sudi-afrioaine eût eu entretemps une ré­
percussion, fâcheuse sur les finances an­
glaises. . . 

Il est, bien entendu, impossible pour le 
moment de prévoir à quel chiffre les det­
tes anglaises monteront pendant la guerre 
actuelle. Mais comme une première fois 
350 millions de livres sterlings ont été 
empruntés, que ra seconde fois ce furent 
250 millions de £ et qu'une troisième 
tranche de 250 millions- de £ sera émise 
d'ici peu, on peut au moins affirmer dé­
jà que la dette anglaise aura doublé au 
oours de la première année de la guerre. 

LES CONDITIONS DU NOUVEL 
EMPRUNT 

Les journaux anglais paraissent tous 
avec de grande < placards financiers » 
Consacrés au nouvel emprunt. Les condi­
tions de cette émission sont signalées au 
public, avec une merveilleuse entente die 
réclame, eous des titres à sensation et des 
appels redoublés au patriotisme — et au 
sens pratique des. capitalistes anglais. 

Le montant de l'émission est illimité et 
toutes les souscriptions seront acceptées. 
L'emprunt est émis au pair et produira 
quatre et demi pour cent d'intérêts, paya­
bles par semestre «t pour la première fois 
le 1er décembre 1915. Les titres sont rem­
boursables en 1945, mais le gouvernement 
•e réserve le droit de rembourser par an­
ticipation dès 1925. 

Chaque titre est de cent livres sterling, 
mais par un jeu de coupures, émises à la 
poste, les petites bourses pourront deve­
nir propriétaires de ces valeurs, par l'a­
chat d' < obligations > de 25 ou de 5 li­
vres et même de • bons > de 5 shallinirs. 

On acceptera aussi en paiement les con­
solidés, les annuités à 2 1/2, les annuités 
à 2 3/4, l'emprunt ancien. 

Des bureaux de souscription ont été 
créés dans toute l'étendue du royaume. 

que toujours aux Allemands les forces né­
cessaires pour entreprendre une attaque 

"«générale sur te front oocidentaK De temps 
en temps, il court dos bruits au sujet de 
transports de troupes allemandes du 
front oriental au front occidental. Aussi 
longtemps que la situation à lUist ne sera 
pas telle, que les opérations des troupes 
austro-allemandes pourront être considé­
rées comme terminées, au* moins pour 
quelque temps, il ne saurait être question 
d'une attaque effectuée sur grande 
échelle par les Allemands en France. Les 
opérations continuent à l'Est. Los Russes 
opposent toujours de la résistance et pas­
sent à l'attaque à chaque occasion pro­
pice. Ce serait une gramde faute des Alle­
mands, s'ils enlevaient prématurément de 
ce front des foroes considérables, parce 
qu'alors ils courraient le risque de perdre 
le fruit de leurs efforts extraordinaires 
dans l'attaque contre les positions de la 
Dunajec. 

Toute autre est la situation pour les 
Français et les Anglais. 

Ceux-ci doivent s'efforcer d'obtenir sur 
le front occidental un résultat décisif en 
leur faveur, avant que les Allemands et 
les Autrichiens n'aient complètement fiui 
avec les Russes. C'est oe que le comman­
dement supérieur français a justement 
reconnu, et c'est pour cela que depuis la 
première moitié du mois, il poursuit infa­
tigablement ses attaques. Mais jusqu'à 
présent les Français n'ont pas encore 
remporté le même succès que les Alle­
mands et les Autrichiens à l'Est. Tandis 
que ceux-ci, en six semaines, sont parve­
nus de la Dujanec à Grc-dek ot à reprem-
Jra Przemysl, les Français n'ont pas même 
réussi à enlever urne demi-douzaine do vil­
lages, quoiqu'ils attaquent avec une gran­
de vaillance et avec toutes les ressources 
de l 'art militaire moderne. 

LA CAMPAGNE DBS MUNITIONS 
Lloyd George a prononcé, à la Cham­

bre des Communes, un discours à l'occa-
- sion de l'introduction du bill des muni­

tions au cours duquel il a déclaré que 
ajgr&oe à, la nouvelle organisatibn de la 
production des munitions, les Alliés se­
raient dams quelques mois supérieurs aux 
Allemands au point de vue de l'artillerie, 
pour autant toutefois qu'il ne se produise 
ni grèves, ni look-outs. Le projet divise le 
pays en dix districts à munitions qui se 
trouveront placés sous le contrôle de co-
,mités locaux. On a également en vue un 
contrôle du marché des métaux. Une ar­
mée d'ouvriers est recrutée pour s'adon­
ner partout à la fabrication de munitions. 
L'entrée est libre, mais le contrat de tra­
vail a force coercitive. Le projet prévoit 
.ensuite des mesuros pour une coopération 
de travail delà France et de l'Angleterre. 

ALLEMAGNE 

Le correspondant militaire des t Basler 
Kachrichten > écrit : 

Sur tout le front occidental il ne s'agit 
pour les Allemands que d'une lutte défen­
sive pour gagner du temps, cette lutte doit 
durer jusqu'au moment où il 1-eur sera 
possible d'amener assez de troupos fraî-
'ches pour qu'ils puissent passer à une of­
fensive décisive. Ainsi donc ils doivent se 
tenir sur la défensivo, et ne peuvent atta­
quer que là où des succès locaux pour­
raient être réalisés sans grandes pertes, 
et là où il s'agit de compenser des succès 
ennemis par des contre-attaques. Il man-
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(IV. 
l e reporter du W. — Représentant le 

l.e reporter lu II Représentant le 

Jerry. — AH right. 
Le reporter du W. — Je désire prendre 

,tUK» interview. 
Le reporter du H. — Moi aussi. 
Le reporter du W. — Pas tous les deux. 
Jerry. — C'est juste. Qui m'a abordé le 

premier ? 
Le reporter du W. — Moi. 

. Jerry. — Bien. (A l'autre). Je regrette, 
Jellcz-vous-en. 

Le reporter du H. — Mais... 
Jerry. — Allez. 
Le reporter du W. — Allez ! (Le reporter 

fin H. s'éloigne de quelques pas et tâche 
Rattraper les bribes de la conversation.) 
Je roprends e mister Jeremy Shaw ? 

v Jerry. — Je répète : c'est moi. 
Le reporter du W. — Je reprends du 

commencement, pour l'ordre. Non famL 
per? 

Jerry. — Jerry. 
Le reporter du W. — Que valez-vous 7 
Jerry. — Cinquante millions (1). (On pe-
(1) De dollars. 

Chroniqu 
et ré 

eai 
tais 

LIEGE 
Deux accidents de voirie 

D'abord rue de l'Université où la pe­
tite Anne A... de la rue Pierreuse, en 
voulant se garer du tram, est allée se 
jeter au-devant d'un auto, qui l'a ren­
versée. La petite victime, qui portait 
une éraflure à la tète, a été soignée 
dans une pharmacie proche. 

Un gamin âgé de 8 ans le petit Louis 
L... de'la vue St-Léonard, en traver­
sant la chaussée à l'angle de la rue St-
Gilles et du boulevard, a été renversé 
par la charrette de Mme Vve D..., de 
JurJ.lle. L'enfant, qui se plaignait de 
douleurs à la jUmlie, a reçu les soins 
du docteur Thonnard. . 

La chaleur 

La chaleur, qui souvent suit les ora­
ges, n'est pas sans incommoder beau­
coup de personnes qui. subitement, 
tombent indisposées. C'est ainsi' que 
hier Mme Françoise R..., âgée de 91 
ans, demeurant rue des Aveugles, en 
p.issant rue Grétry. s'affaissa sur le 
trottoir accablée par la chaleur. 

Elle a du recevoir les soins du doc­
teur Sonval ; elle a été ensuite recon­
duite à son domicile. 

Roue hriésc 

Vendredi, vers 2 heures 30, une voi­
ture de la laiterie modèle de Hermalle, 
en passant rue Cathédrale, longeant 
les rails du tram, a eu la roue d'ar­
rière brisée, interceptant le service du 
tram pendant quelques minutes. 

Acte de probité 

Dans notre n° de jeudi 24 juin,'nous 
contions la mésaventure d'un brave 
homme, père de famille, qui avait per­
du son livret d'ouvrier renfermant 3 
billets de 5 marks. 

M. Alphonse Delhez, camionneur à' 
la « Vierge Noire », demeurant 44, rue 
Vinâce d'Ile, vient de remettre le-livret 

tit bruit). Oh ! qu'est-ce que c'eest ? 
Le reporter du W. — Ne vous occupez 

pas. J'ai .photographié. 
Jerry. — Je fais, en outre, quatre mil­

lions (1) par an. 
Le reporter du W. — Joli. 
Jerry. — Oui. 
Le reporter du W. — Je vous croyais 

hors des affaires ? 
Jerry. — Non. Seulement, je ne m'en 

mêle plus, elles vont toutes seules. C'est ii 
parfaitement organisé ! Elles vont mieux 
toutes seules. 

Le reporter du W. — Réellement ? 
Jerry. — Oui. 
Le reporter du W. — Etes-vous un hom­

me satisfait ? 
Jerry. — Pleinement. 
Le reporter du W. — J'ai oublié l'âge. 
Jerry. — Quarante-sept. 
Le reporter du W.— Vous vous êtes fait 

veus-même? 
Jerry. — Oui. Mon cher père était mort 

littéralement de faim. J'en suis fier. (Le 
petit bruit.) Qu'est-ce que c'est? 

Le reporter du W. — Ne vous troublez 
pas, c'est Le détective. Je prends te Ins­
tantanés de votre physionomie à chaque 
réponse caractéristique. 

Jerry. — Ce sera une suite curieuse. 
Le reporter du. W. — Combien d'enfants? 
Jerry. — Cinq. 
Le reporter du W. — Filles ? 
Jerryv— Trois ; Diana, la mariée, 2g ans. 

délia, 80 ans. Et Brigitte Biddy, 13. 
Le reporter du W. — Fils ? 
Jerry. — Deux. Mark et le Colonel. 
Le reporter du W. — Le plus jeune de 

tous vos enfants ? 
Jorry. — Ces t la QUon-al, Albert Shaw, 

Bertie. 11 a treà& ans. Mark, tingt-t-ois. 
Le reporter du W. — <Jh !... Côsament le 

-

et les 15 marks au bureau du Journal, 
qui les tient à la disposition de leur 
légitime propriétaire. Le livret ne con­
tient que lee nom et la précédente 
adj-esse, soft : Hubert Soqnette, à Bi-
hain, Luxembourg, et non l'adresse 
actuelle à Liège. 

Vol sacrilège 

On a dérobé d'un autel à l'église 
Saint Christophe, un christ en bronze 
doré d'une valeur de 50 francs. 

La police a ouvert une instruction. 
Sccnu de la rue 

On a pu voir, vendredi après-midi, 
quelques femmes de mœurs douteuses, 
vautrées sur les coussins d'une voitu­
re découverte, dans une tenue quelque 
peu débraillée et chantant à tue-tête. 

Ces dames étaient suivies, dans une 
autre voiture, de leurs... correspon­
dants. Tableau un peu choquant, dans 
la situation actuelle. 

Voleur découvert 

Nous ayons à maintes reprises rela­
té les vols commis sur notre marché de 
la place de l'Université. 

Grâce à une instruction ouverte par 
la police de la Ire division, utilement 
secondée par un préju(!\'cié, un des 
autours de ces vols a été découvert. 

C'est un nommé Mathieu J.. ouvrier 
fondeur, demeurant rue de la Made­
leine. 

Arrêté et conduit au bureau de M. 
Neujean, commissaire de police, J. a 
reconnu après interrogatoire, être l'au­
teur des vols, commis au préjudice de 
M. M. de Vërviers ainsi: que de Mme G. 
de Dolhain. 

Toujours les faux Mllcts 

La police vient encore de saisir un 
faux billet de la Ranque Nationale, de 
l'impart de 2 francs. 

Ce billet porte le No 154.374, série I. 
R-edoublez d'attention ! 

Choses vues 

A la pêche. L'introuvable 

Juin nous a ramené les chaudes 
journées et la pèche à la ligne. J'ai 
toujours adoré les pêcheurs. Je me suis 
donc rais à la recherche du merle blanc, 
de l'homme qui vous dira « ça mord ». 

J'ai cru le rencontrer, le teint bron­
zé et la casquette en bataille, dans les 
parfums divers .sous un vieux pont de 
Liège. Je l'abordai, un peu timide, la 
question sacramentelle à la bouche : 
« Bètch-t-i ? >.. Ses lèvres se laissèrent 
tomber dédaigneusement : «Non, mon­
teur , il fait trop chaud, l'eau est trop 
claire et trop basse ». J'ai voulu tenter 
une seconde expérience. Je revins donc 
le lendemain ; il pleuvait. Mon héros 
était toujours à la même place assis 
sur son coffre. Je lui reposai la ques­
tion. Il me regarda et réponrï.t : «Non, 
monsieur, comment voulez-vous qu'il 
morde? Il fait trop froid, l'eau e t̂ 
trouble et trop forte ! ! ». 

Un jet de « chique » fusa entre ses 
incisives ivoirines et avec un « ploc » 
tomba sur le pavé où elle il't une jolie 
petite Inche auréolée. 

Décidément, je ne l'ai pas encore 
trouvé. 

La Soupe 

Dans ic local de distribution, il y a 
foule entre 10 et H h. du matin, c'est 
le moment du coup tic feu. 

Les énormes chaudières aux crfvres 
ternis par la buée contiennent à pleins 
bords l'appétissante soupe. 

Depuis C h. elle mijote, et mainte­
nant à point, elle chante agréablement 
sous sa surface en ébullition. Son sa­
voureux fumet vous emplit les narines 
dès l'entrée. A la table, les « Messieurs 
de la sonne » grave*; comme des pon-
Ij'.fes, poinçonnent scrupuleusement les 
cartes de contrôle. 

Svcltcs dans leurs grands tablier? 
blancs, d'alertes jeunes filles s'em­
pressent autour de la chaudière fu­
mante, attentives à verser à chacun sa 
portion, à remplir les pots. Ah ! ces 
pots de la soupe ! Quel musée ! Il y en 
a de toutes formes, de toutes couleurs : 
cruches, marmites, gamelles, brocs, 
chaudrons, rxchèts, cafetières, pots-
à-'bière. Quelle musée pour un amateur 
de poterie liégediise ! 

boy esMl déjà Colonel 7 
j e r r y . — C'est pour sa belle conduite 

dans tin match de natation. 
Le reporter du W. — Et mtstresse Shaw? 

J'oubliais ! 
Jerry. — Moi aussi. 
Le reporter -du W. — Qu'avez-vous à me 

signaler d'elle? 
Jerry. — Rien. C'est une bonne femme, 

accoutumée à un grand luxe. 
Le reporter du W.— Je désire vous in­

terroger au suj et du mariage. 
Jerry. — A votre service. 
Le reporter du W. — Attendez. (Ihempoi-

gne par le bras le reporter du H... qui s'est 
rapproché peu à peu et gui écoute. Il le 
met en pénitence de l'autre coté de la 
pièce d'eau, et reoient.) Je reprends e Vous 
avez marié votre fille Diana ? 

Jerry. — A deux heures précises. 
Le reporter du W. — Avec un gentilhom­

me français ? 
Jerry. — Marquis Urbain de Tiercé. 
Le reporter du W. — Quel âge ? 
Jerry. — Vingt-sept 
Le reporter du W. — Qu'est-ce qu'il 

vaut? 
Jerry. — Rien du tout. 
Le reporter du W. — Oh I 

A oe moment, on entend un bruit de 
plongeon. Le reporter du H..., après avoir 
grimpé au sommet d'un palmier, a essayé 
de tourna- la pièce d'eau en passant d'un 
aitire à l'autre. Une branche s est «ampue, 
il est tombé au milieu en bassin. 

Jerry, calme. — C'est bien fait. 
Le reporter du W. — Profond 7 
Jerry. — Suffisamment. 
Le reporter du H. — Au secours I 
Jerry. — Sa.vez-vous nager ? 
Le reporter du H. — Parfaitement bien. 
Jerry. — Atorg, restez, et attendes qu'en 

Dans le fond de la salle, une sœur ( 
de St-Vincent dont la gracieuse cor­
nette rythme de battements d'ailes 
chaque mouvement, débite le bouilli ; 
plus loin, des éplucheuses préparent 
les légumes qui feront la pitance de de­
main, tandis que sur la balance qii flé­
chit un fort' quartier de viande étale 
ses formes saignantes. 

Depuis 10 mois déjà qu'ils les re­
voient chaque jour, les distributeurs 
connaissent leurs clients : c'est le pe­
tit vieux propret qui jamais n'a man­
qué de venir quérir son bol, la bonne 
vieille, au pas trébuchant, dont la voix 
de crécelle nasille sans y manquer 
une fois : « Au revoir, Messieurs, la 
compagnie, merci ben de vos bontés ». 

C'est aussi Paccorte jeune fille aux 
bras nus qui sans effort enlève sa cru­
che lourde de six portions, et puis le 
gavroche rieur : la guerre n'a pu le 
rendre til'Ste et c'est en sifflotant qu'il 
accoure à la dernière minute dans la 
cadence métallique des heurts de trois 
ou quatre pots émaillés confias à ses 
soins par le voisinage. 

A 11 h. les chaudières sont vides. 
•Maiis à cette même heure, dans des cen­
taines de ménages où les bras du père 
restent inoccupés, la bonne soupe 
coule dans les éeuelles et rend du cœur 
au plus dépil'mé par cette attente qui 
s'éternise de l'heureux jour où, comme 
jadis, ce sera dans la marmite de fa­
mille que se cuira la soupe aux choux. 

UNE TEMPETE DANS UN VERRE 
D'EAU 

'A propos de la soupe commune 

Devons-nous croire que le petit arti-
culet, insère ici samedi dernier, a sou­
levé dans le milieu dirigeant de la 
Bienfaisance « Une tempête dans un 
verre d'eau ». En lisant le grand arti­
cle paru ce jeudi on pourrait le suppo­
ser. Cependant il ne nous est jamais 
venu à l'idée d'insinuer qu'à Angleur 
on a attendu jusqu'à ce jour pour 
« bien taire ». Nous savons aussi bien 
que l'auteur de cet article que le ser­
vice de la Bienfaisance communale a 
fourni tout ce qu'il pouvait déployer 
comme efforts, par l'organisation de 
distribuions , viandes , pommes de 
terre, lard, etc., etc. Ce qu'il nous a 
plu de constater, c'est que la «Soupe» 
réclamée l'an dernier en séance du 
Conseil, allait être distribuée aux indi­
gents. 

C'est ce nui nous a fait dire «II n'est 
jamais troo lard de bien faim». Nous 

| avons applaudi l'œuvre et sommes en­
core heureux aujourd'hui de pouvoir 
le répéter, car cet aliment bienfaiteur 
va soulager un grand nombre de pau­
vres malheureux. 

Nous connaissons aussi la générosité 
des habitants lorsqu'il s'agit de venir 
en aide à leurs semblables; nous avons 
pu le constater en différentes occa­
sions, par des souscriptions spontanées 
.à des œuvres de bienfaisance et secours 

de tous erenres, en ne citant, que l'OEu-
vre des Mères et Touts Petits. Prison­
niers, etc.. et dans des Comités où l'on 
rencontre des Dames Cliaudoir, Neef ; 
les MM. Nagclmackers, Bris, etc.. vi­
sitant particulièrement les fanflles 
dans le besoin, sans oublier le con­
cours des Dames déjà citées hier qui 
sont toujours sur la brèche lorsqu'il 
s'agit de soulager les iridigents. 

Les lecteurs angleurois constate­
ront que l'on ne chôme pas dans les 
Comités de secours et de bienfaisance, 
mais ils diront que les dirigeants de­
vront toujours continuer à persévérer 
dans leurs efforts en créant de nou­
velles institutions, telles (yiic '• Famille 
du soldat ; des vieillards ; orphelins de 
guerre etc. 

ANS 
Jeudi a eu lieu l'ouverture du cours 

public d'aJimenta'ion économique or­
ganisé sur l'initiative du Comièté du 
4mc district de secours et d'alimenta­
tion. Ces cours s'adressent spéciale­
ment aux ménagères de la classe ou­
vrière. 

Commencés à Ans, ces cours se con­
tinueront dans les autres communes du 
4tnc district. Us comporteront 8 le­
çons. Le cours est absolument gratuit 

apporte oe qull faut pour vous snlever 
sans mouiller las lapis. 

Une interruption. Le reporter eu H , 
tire sa coupe. Puis, le sauvetage. 

Le reporter du W.— Maintenant quil 
est mouillé, il ne reviendra plus. Je .e-
prends. Quelle sorte de mariage est-ce ? 
Amour? 

jerry. — Ceci ne me regarde pas. 
Le reporter du W. — A votre point de vue 

personnel, quel motif avez-vous eu pour 
négocier ce mariage? 

j e r r y , — j e trouve beau que l'on con­
naisse le grand-pôre de son grand-père, et 
même plus loin. 

Le reporter du W. — Assurément. 
Jerry. — Cela est rare en Amérique. 11 

faut s y mettre. Il faut acquérir des généa-
logieaBlles ne sont pas à la portée de tou­
tes les bourses. 

Le reporter du W. — Non. Avez-vous lis 
garanties d'authenticité ? 

Jerry. — F ai choisi ce qu'il y avait de 
plus authentique Je choisis toujours ce 
qa'H y a de mejilleur dans le monde. 

Le reporter du W. — Pourquoi marquis, 
plutôt que duc ou prince ? 

Jerry.— Il faut se méfier des princes, 
plusieurs ducs se sont faits eux-mêmes, 
comme Tiens. 

Le reporter du W. — Ne pensez-voi's p i " 
quHl y a ÎBConvénient à exporter ainsi nos 
capitaux en Surope? 

Jerry. — Je n'exporte pas. Je r e donne 
aucune dot Je servirai une forte eme. 
Je veux a^olr la haute main, pour 'e ras 
où le ménage tournerait mal. 

Le reporter du W. — Est-ce vraisecibla 
bte* 

2 .-onttnuer. 

FRANCE 

Communiqués officiels français. 

Paris, 26 juin. — 15 heures. 

Au Nord d'ARRAS on signale des 
combats de bayounettes à NEUVILLE 
et uni combat à COURS de grenades à 
l'Est du LABYRINTHE. 

La progression française se trouve 
enrayée par l'était du terrain rendu en 
certains poimts impraticable, par les 
derniers orages. 

A LA BOISELLE ( Est d'Albert ), les 
Allemands ont fait exploser deux mi­
nes sans résultat. 

Enu-e l'OISE et l'AISNE, lutte d'ar-

et sera donné par Melles Richel ot 
Clocs. 

La première séance, qui s'est tenue 
à l'Hôtel communal d'Ans, était prési­
dée par M. Gérard Anten, qui a ré­
méré* les personnes présentes de s'in­
téresser à une œuvre reconnue utile et 
nécessaire, et l'Administration Commu­
nale, d'avcl'r donné la jouissance de 
sa e-ofe et de la batterie de cuisine des 
écoles. 

Le président a remercié M. l'agro­
nome Thomas pour son précieux con­
cours à l'œuvre entreprise et a présen­
té ce dernier au public, en termes 
flatteurs. 

M. Thom<T.s a ensuite fait une confé­
rence très intéressante et très instruc­
tive, qui a été suivie avec attention, et 
qui portera des fru'fs. 

Le succès de M. l'ingénieur-agro-
nome, dont la facilité d'é-ocution est 
remarquable, a été grand. Son exposé 
a été compréhensible pour tous, parce 
cftie d'une clarté étonnante. 

Parmi le public, on remarquait la 
présence de MM. Goffin. bourgmestre, 
Hérion, échevin ; Delhahxe et Simon, 
conseillers ccmunimaux ; Gendarme, 
secrétaire communal ; Eugène Hou-
dret. bourgmestre de Glain : Mesdames 
Gorfin-Jamar, Gendarme, Phina Sau­
vage, institutrice en chef de l'école du 
Centre ; Mataive-Chenoy, institutrice 

en chef du Pla.eau ; Van Mol; institu­
trice, Thonet, id., Cleffert, id., Lovtin-
fosse id., etc. 

La première leçon pratique se don­
nera lundi prochain, 28 juin, de 5 à 7, 
( heure belge ), à l'école des filles du 
Centre. ' 

Apràs Ans, la série des 8 leçons se 
poursuivra par Saint Nicolas. 

Il faut reconnaître, qu'après l'insti­
tution des cours de cuisine à bon mar­
ché, dans les écoles, l'initiative nou-
velle du Gomité du 4me district est des 
plus heureuses. 

VËRVIERS 
PETIT FEU. — Vendredi vers 12 1/4 

heures du matin, une explosion reten­
tissait à l'a manufacture de chapeaux, 
sise rue Coronmeiise. C'était une bon­
bonne d'alcool, qui sautait dans une 
cave, communiquant le feu à toutes 
les matières premières qui s'y trou­
vaient. 

Les pompiers arrivèrent heureuse­
ment très rapidement et purent se ren­
dre maîtres du feu après dix rrfnutes 
de travail. Les dégâts sont peu impor­
tants. 

L'incendie a été provoqué par la 
présence dn.ns la cave, d'un ouvrier 
porteur d'une lampe allumée. 

ANGLEUR 
RAVITAILLEMENT. — Pourquoi les 

liégeois bénéficient-ils des avantages 
du pain blanc, et que, dans une popu­
lation comme la nôtre, on- est toujours 
berné lorsque s'agit d'avoir un léger 
avantage ; la population serait cepen­
dant reconnaissante à M. Qui de Droit, 
s'il voulait bien s'en occuper... 

Au Val Saint Lambert, le pain blanc 
de Hollande a fni'1 son apparition au­
jourd'hui, pourquoi ne pas faire un es­
sai ici... 

A Seraing, on délivre des pains 
blancs, aux vieillards et aux malades, 
moyennant une légère rétribution. Voi­
là, pour Angleur, des exemples à sui--
vre... 

CHRONIQUE 
SPORTIVE 

FOOTBALL' 

Plusieurs de nos jeunes correspondants 
se plaignent qu-** leurs communications 
concernant les derniers résultats acquis 
ou relatives à des matie-hes futurs n'aient 
pas trouvé place dans notre chronique 
sportive. 

Nous allons nous expliquer et pour cela 
nous commencerons par mettre un peu 
d'ordre. 

L' < Echo de Liège » se propose de pu­
blier 

le dimanche, le tableau récapitulatif de 
tous les matches annoncés pour le mê­
me jour ; 

le lundi, le» résultats qui nous parvien­
dront avant 7 h. 1/2 du noir. 

le mardi, a) tous les autres résultats, 
b) las compte-rendus ; 

les mercredis, jeudis, vendredis et sa­
medis, successivement tous les communi­
qués au sujet des matches projetés ou an­
noncés, avec ou sans accompagnement de 
pronostics et autres appréciations. 

Nous publierons ensuite au fil de l'ac-

tillerie, particulièrement dans la région 
de QUENKEVIÈRES. 

A l'Ouest de l*ARGONNE, quelques 
combats à ia grenade ont permis aux 
Français de progresser légèrement. 

^ r le front de CHAMPAGNE dt 
d ARGONINE, la lutte de mines s'est 
poursuivie à l'avantage des Français. 

Au cours de la contre-attaque que 
tes Français ont exécutée le 25 juin 
dans la région du BAN DE SAPT, ils se 
sont emparés de 4 mitnailleuses et de 
beaucoup de matériel (fusils, cartou­
ches, grenades, etc. ). 

Dans les VOSGES une attaque alle­
mande à l'HILGENFIRST a été re­
poussée. 

tiialïté, touteg autres communications de 
nature à intéresser lo3 « sportifs •. 

Nous ne saurions trop recommander i 
nos correspondants de nous adresser c les 
résultats» dès dimanche soir, ou lundi ma. 
tin, par lettre express afin qu'ils puissent 
trouver place dans le plus prochain nu­
méro. 

De même, il est utile que nous rece­
vions dès mercredi si possible, les rensei. 
gnoments concernant les prochains mat­
ches. Il tombe sous le sens, que si nous re­
cevons 15 ou 20 communications le vendre. 
di ou le samedi seulement, nous ne pour­
rons — malgré toute notre bonne volonté 
— donner la satisfaction de l'insertion à 
tous nos correspondants. 

Un peu d'ordre et de méthode, et tout 
ira bien. 

Tableau récapitulatif. 
CHAMPIONNAT LIEGEOIS. 

Dimanche 27 juin 1015. 
Coupe Dupont 

(Ire division). 
A 3 h. 30, Coronmeiise F.C. — E. Hers-

talienne, terrain Coronmeuse F. C , Arbi­
tre Michel. 

A 3 h . 30, Vottem F. C. — C. S. Chênéen, 
terrain Vottem F. C, Arbitre Bertrand. 

A 4 h. Prayon F. C. -'Racing O. S. terr. 
Prayon F. G, Arbitre Neutctlors. 

A 3 h. 30, Liers F. C. — V. Montai -o, 
terrain Liens F. C, Arbitre Dovil'e. 

A 3 h. 30, Bressoux F. C — U.S. Horstal, 
terrain Bressonix, Arbitre Mag-i4e.. 

(2me division). 

A 3 h. V. Montagne — U.S. Vottem, ter­
rain V. Montagne, Aerbitre Clo.-se;. 

A 4 h., Skill CL. — Racing (..L. terrain 
Sikill C. L , Arbitre Frenay. 

A 2 h., Etoile Sportive — Alliiu.e F. C, 
terrain Etoile Sportive, Arbitre Simon. 

A 2 h., U. S. Horstal — Ans F. C, terra ' i 
U. S. Herstal, Arbitre. £kupont. 

A 2 h., Vottem*F. C. — Amicale F. C, 
terrain Vottem F-.C, Arbitre (Marnette. 

* * * 
Coupe Liégeoise Belgica. 

A 1 h. (h.b.) Etoile Centrale III — Ste 
Walburge III. 

A 3 h., (h.b.), Jemeppe F.C. III —Tilleiur 
F. C. III. 

A 5 h. (h. b.), Fragnéo Sportif II — l'U­
nion Angleuroise II. 

* * * 
Coupe Liégeoise 

F. C. Liégeois — Kinkempois II. 
Union d'Ougrée — Kinkempois III. 
Ste-Marie F.C. —Sclessinois. 

• * * 
Championnat Provincial 

A 3 h., Miohoroux — Tilleur. 
» Wandre — U.S. Liège. 
» Ans — Seraing. 
» Bressoux — lierstal. 

A i h. 30, Mklicroux — Romsée. 
* * * 

Nous apprenons que le Skill F. C. de9 
Cristalleries du Val-St-Lainbert organise 
le 27 juin, au Parc de te, dite Socié­
té, uno grande partie de football dont la 
recette sera, versée ?t l'ORuvre de la Cais­
sette du joueur de football prisonnier. 

A 3 heures : Chokier F. a I — Skill F. 
C. II. 

A 4 h. 30 : Jemeppe F.C. I —Skill F.C. I. 
Cette dernière rencontre sera certaine-

ment très intéressante, vu les éléments 
dont ces deux équipes sont composées, 

* * * 
Equipe I qui jouera à 4 heures au Val 

St- Lambert. 
Jemeppo : Leduc, Bougnefc, Gonda, La­

roche, Grisard, Gondiet, Martin, Bilzler, 
Pontiliier, Biquet, Louis. 

Equipe II qui jouera à Seraing, à 2 1.eu­
ros. Départ Pont de Seraing, à 1 heure 
(beige.). 

Eng-lebort, Durehesne, Sadet, Mertens, 
Lecleieit. Mercier, Jeunohomnie, Janssens, 
Bernard, Gonda, Juvens. 

te xr 

Ensival F. C. contre Alliés de St-Hubert, 
sur terrain do l'Ile Adam pour la finale du 
« Tournoi de Propagande », 

* * * 
Association Belge. 

tiendra une réunion) lundi 28 juin au Ter­
minus, boulevard d'Avroy, à cinq heures 
et demie, heure belge. 

Ordre du jour : 
Lecture du règlement ; Inscription de3 

chrbs ; Les référés. 

PÊCHE 

HEBAING. — Aujourd'hui dimanche, 
aura lien un concours de pêche organisé 
par le Comité de l'œuvre des prisonniers. 
La fête s'annonce bien et déjà un grand 
nombre d'inscriptions ont été reçues au 
prix do 1 fr. par concurrent. 

Ce concours se fera sur la digue près 
ds l'abattoir. H. O. J 



Les baisers 
D ' u n de nos jeunes compatr io tes : 

l e s baisers sont des fleurs que nous cueillons 
[nombreuses, 

Au haeèard des chemins où l'amour les surprit I 
lis sont le baume exquisdes jouinéesfiévreuses; 
Leur souvenir console et charme notre esprit I 

Les baisers sont des fleurs... ; leurs caresses 

[dorées 

Nous donnent des frissons glissant à fleur de 
[peau; 

Comme un léger zéphyr, aux plus tièdes soirées, 
Incline doucement l'aquatique roseau. 
Les baisers sont des fleurs... ; mais, hélas, leurs 

[pétales 
Se dépouillent trop tôt ; ils ne laissent au coeur 
Qu'un souvenir bien doux des caresses fatales ; 
Un reste précieux des instants de bonheur. 

Gustave C. 

CHRONIQUE JUDICIAIRE 

Tritouml Correctionnel 
DE LIEGE 

D A N S U N E BROUETTE. — Malgré 
qu ' i l n ' a que 23 ans , Ger. . . J e a n , houil-
leur à Grand-Reteehain, a déjà un casier 
judiciaire assez garn i . 

Le 16 décembre dernier , il se t rouva i t i 
fioumagne et é ta i t abominablement ivre. 
Hl en... gui r landai t tout"le monde, y com­
pris le garde-champêtre Ha l l e t qui l 'en­
gageai t au calme. 

Finalement, le g a r d e pe rd i t pa t ience et 
«mpoigna le pochard pour le conduire en 
(Béni sûr cuver sa boisson. Ger. . . se mit 
j immédiatement en rébellion et fit une 
«telle résisumee que Ha l l e t d u t demander 
main-forte à. deux passan ts , lesquels refu­
s è r e n t de l ' a ider . 

L' ivrogne fut a lors t r a îné , puis mis dans 
uno brouet te e t condui t au poste, enfin 
procès-verbal lui fut d ressé . 

Me Waroux, t rès jus tement , fait remar­
quer que son client n ' a pas commis un dé­
l i t in tent ionnel ; cela résul te de co que le 
lendomain, il a présenté des regre ts au 
garde-champêtre e t a même voulu l ' in­
demniser pour avoir détér ioré ses effets. 

Dont ooût 15 jours de prison pour ré­
bellion et 15 fr. d 'amende pou r ivie^se. 

P O U R UNE C H A R R E T T E A BRAS. — 
A l a ga re des Guilltemins, au mois de fé­

vrier 1914, Br.. . Victor, commissionnaire 
public, après un moment d ' abseaoe , eu t 
le désagrément de constater que sa char­
re t t e à bras avai t été volée.. 

Quelque temps aprôs, il appr i t qu 'une 
cha r re t t e , p o r t a n t son nom, se t rouva i t 
chez K , carrossier . Br. . . s'y rendi t im­
médiatement e t reconnut 6on véhicule. 

K... lui déclara qu ' i l l 'avait achetée en 
déduction d 'une facture, à Hel . . . J ean -
Léonard, carrossier à Liège. 

La justice fut saisie de l'affaire et , de 
l 'enquête , il r é su l ta que Hel . . . avai t com­
mencé par d i r e que la cha r re t t e lui ava i t 
été vendue p a r un commissionnaire pu­
blie. Quant à K..., il avai t déclaré l 'avoir 
achetée à. Bressoux. 

Devant le t r ibuna l , Hel . . . sout ient qu ' i l 
est de bonne foi 'et malgré une bonne 
plaidoir ie de Me Chaumont , il encour t ê.O 
francs d 'amende pour recel . 

Br. . . , partie-civile pa r l 'organe de Me 
Noir£al*iezc, ob t ien t 75 fr. de dommages-in­
t é r ê t s . 

A ANS. — A cause d'un peigne d 'une 
valeur de 25 centimes, qui est d isparu, 
deux ouvriers de ferme, Sch... Arnold-
Jean , d'origine flamande, e t l i t . . Alphon­
se-Joseph, un wallon, occupés chez le 
même pa t ron , à Ans, so sont lu 14 mars 
dernier, disputés et ensui te ba t tu s comme 
des sauvages. 

Sch..., quoi q u ' a r m é d 'une fourche re­
çut un coup de pied dans le bets-ventie ; 
il îâcha, son ins t rument , empoigna Rè. . . 
et alors tous d e u x rou lè ren t dans le fu­
mier, puis, ayan t le dessous, il p r i t la 
tê te de Ile.. . et la f rappa violemment con­
t r e t e r re . Ce dern ier sor t i t do l ' avcnturo 
avec une blessure assez sérieuse à l 'œil. 

A les entendre , ce sont deux anges in­
offensifs au possible. Le t r ibuna l n 'es t 
pas de cet avis e t les condamne chacun à. 
60 tramées d 'amende ap rès plaidoirie de 
Mo S tevenaerd pour Sch.. . e t Me Wégi-
m o n t pour lie. . . 

Tribunal Correelionnei deYerviers 
Faut-il, par ces temps de vie anor­

male, sévir avec vigueur, contre 'es dé­
linquants et les criminels ? l-'aut-il ap­
pliquer les lois répressives avec dou­
ceur? Telle est la question qui sem-
blfi, à chaque affaire, se poser à la 
conscience de nos magistrats. 

Au cours des dernières audiences, 
quelques maigres affaires de vol et de 
contrebande. 

Ce sont les sieurs Jean et Hubert P., 
surpris par les douaniers, fraudant à 
vélo quelques, litres d'alcool.. 

I-os temps sont durs et ces petits 
profits bien alléchants, plaident-ils. 
'Malheureusement pour eux, le fisc ue 
connaît pas la piteé. Les prévenus sont 
condamnés chacun à 4 mois de prison 
93 francs de droit et 930 francs d'a­
mende. 

' D'autres fraudeurs, Jean B. et Louis 
H., votent leurs pc/ines s'élever à cha­
cun 4 mois de prison et près- de 2000 
francs d'amende et de droSs. 

Sous prétexte de désaccord, un 
sieur S. a battu un petit crème-glace 
au Parc et lui a enlevé vingt francs. 
C'est un cheval de retour à qui le trî-
fctuial octroie .quatre mois de prison. 

Cour d'Appel de Liège 
OEORE DES AVOCATS 

à l a cour d 'Appel de Liège 

On nous d e m a n d e d ' insé re r le communi­

qué s u i v a n t : 
Liège, le 33 j u i n 1915. 

Cher Grenfrère. 

Nous avons l ' h o n n e u r de vous pr ier 
d 'assister à l'Assemblée générale de l'ordre 
qui se t i end ra le Vendredi 16 juillet, à 3 
heures , h e u r e belge, a u local de l a pre­
mière Chambre de l a Cour d 'Appel , à 
l 'Hôtel de Ville, à l'effet de procéder à la 
nomina t ion d u bâ tonnie r et de quatorze 
Membres du Conseil de discipline pour 
l ' année jud ic ia i re 1915-1916. 

Comme conséquence de l a dél ibérat ion 
pr i se p a r l e Conseil de l 'Ordre le 9 mai 
1911 

Ne sont pas rcélig'ibles ; 
a) comme anciens bâ tonn ie r s so r t an t 

après u n an de m a n d a t : 

Mes Lucien Serva i s , Emi le J eanne , Geor­

ges Foocroulle. 
b) comme membres so r t an t cette année, 

a p r è s trois années consécutives de m a n ­
da t : 

Mes Chaumont , Lacroix, Vandenk ie . 
boom, Camil le Haversin, Cornesse . 

Se ron t por tés su r les bul let ins de vote e 
a) e n qual i té d ' anc iens bâ tonn ie r s : 
Mes Goblet, Mercenier, Lecocq ; 
b) en qual i té de membres sort t ints et 

rééligibles, après u n ou deux a n s d e m a n ­
d â t : 

Mes L'Hoest-iRemyi Jul ien Drèze, Uytte-
broeck, Léon Dupont, Gniusé, "Décolle, Fa l -
loise ; 

c) les confrères dont l a cand ida tu re au­
r a été régul ièrement présentée. 

d) comme a y a n t acompli 3 années con­
sécutives de m a n d a t e t sortis d u Conseil 
depuis plus do 2 a n s : 

Mes Lebeau, Loyens, l 'ar t , Edouard .Drè-
z a 

Les bul le t ins de vote ne seront pas ex­
pédiés pat- la poste, ma i s déposés a u gref­
fe de l a Cour, à l 'Hôtel de Ville. 

— Chaque présenta t ion de cand ida tu r e 
soit pour le bâ tonna t , soit pour lo Con­
seil, devra être signée pa r dix Avocats ins­
cr i ts a u Tableau et ê t re déposée chez Mon­
s ieur le Bâtonnier a v a n t lo 10 ju i l le t à 
midi . 

— Les bul le t ins de vote déposés au 
greffe seront seuls admis , les membres de 
l 'Ordre a y a n t mu surp lus le droit do les 
modifier p a r suppression ou addi t ion de 
noms. 

Nous vous pr ions , Cher Confrère, de re­
cevoir l ' assurance do nos meil leurs senti­
ments . 

Le secrétaire, Le bâtonnier . 
Char les GNUSE, Georges FOCCROULLE. 

La question du pain 
à Liège 

Au groupement des houlangers. 
Vendredi soir, le Groupement des bou­

l a n g e r s de la ville S 'CM réuni au local .iu 
T e r m i n u s à l'effet d ' av i se r 4 la s i tuat .on 
créée p a r l 'Administrat ion communale qui 
à ce j o u r les a exclus lu droi t le cuire 
pour le compte du ravi tai l lement . 

La séance a été longue., comm 
Bans pain. 

'Durant près de trois heures , les o ra teurs 
s 'agitèrent d a n s les sens les p lus .-..vers. 
Elle fut néanmoins p lan tu reuse d ' in té rê t 
et de sages résolutions. 

M. le président Loffet r appe l a briève­
ment les rétroactes. Au mois do novembre 
dernier , la ville é r igeant un système en 
pr inc ipe confia lu panification à une ving­
ta ine do boulangers-, heureux privilégiés. 
Les « oubliés » se const i tuèrent en groupe­
m e n t pour porter a u Collège des bourg­
mestre ot éclievins Ic-urs doléances. Us fu­
rent rebutés. 

P a r l 'o rgane de son dévoué président, le 
Groupement des boulangers revint à l a 
charge . 

Après des. conférences sans tin, les bou­
langers a r r achè ren t à la ville, concession 
pa r concession. Le nombre de ceux aux-
quels on voulut bien, confier le d ro i t de 
cuire a u g m e n t a insensiblement et de vingt 
à l 'origine, il a t te in t actuel lement l a soi­
xanta ine . 

La ville de Liège compte envi ron deux 
cents vingt-cinq boulangers . Que devaient 
faire, ceux qui se voyaient a rb i t r a i rement 
exclus du droit au t r a v a i l ? U fallait pour­
tan t quils vivent a insi que leur famille 
s a n s oublier le personnel qu' i ls ne pou­
vaient pou r t an t pas je ter à . l a r u e ! L a 
p lupar t des boulangers furent donc ré­
dui ts à cuire pour leur propre compte à 
l'aide des farines qu ' i l s ne pouvaien t trou­
ver que chez les accapa reur s . C'est ce qui 
so passa . Mais le pr ix de la far ine aug­
menta . On, l a fit payer a u x boulangers 
jusqu ' à 190 et même 200 francs les 100 lei-
legs. Ils furent donc obligés de hausse r le 
prix du pa in , d'où colère... 

En da t e du 15 mai , l ' au tor i t é a l l emande 
rég lementa le pr ix de l a far ine et du pain. 
Cette o rdonnance prise d'un joui- a u lende­
main lésait les in té rê t s des boulangers qui 
ne .pouvaient céder à bas prix une m a r ­
chandise chèrement payée. 

Aussi firent-ils u n e démarche auprès de* 
l ' au tor i té a l l emande en vue d'obtenir u n e 
suspension provisoire de l a réglementa t ion 
pour leur permet t re l 'écoulement du stock 
de far ines qu ' i l s possédaient . 

L 'au tor i té a l l emande vient de répondre 
à M. Loffet, qu i d o n n a à r a s semblée lec­
tu re de l a lettre, que le délai d ' u n mois 
s 'é tant écoulé depu i s l 'envoi de celle-ci jus ­
qu 'à réponse, les bou langers a v a i e n t eu le 
t emps nécessaire pour débiter les stocks 
don t il é ta ient nan t i s , 

© ' au t r e . pa r t , a u s s t é m u e d e l à s i tua t ion 

un jour 

Avis, Arrêtés, Règlements, etc. 
COMMUNICATION DES AUTORITES 

CO MMU N I Q U E 
Les légumes frais qui sont indiqués â-

dessous p o u r r o n t dès m a i n t e n a n t ê t r e ex­
por tés en franchise de droi t s d e douane , 
j u s q u ' à nouvel o r d r e vers l 'Al lemagne. 

P r o d u i t s a l imenta i res végétaux 
(Légumes et p lan tes comestibles, cham­

pignons, racines, etc.) . 
1° Chou rouge, chou blanc, chou frisé, 

chou de Savoie, e tc . , frais. 
2° Ar t ichauts , melons, champignon? (y 

compris champignons et truffes), r huba r -
ge, a sperges tomates , frais. 

3° Aut res produi t s a l imenta i res végé­
taux tels que auberg ines , cornes grecques , 
pommes de t e r r e communes, chou àl feuil­
les, (chou b run , chou vert , ) chou-fleur 
(carviol, Broocoli, chou-asperge) , fèves, 

que le Groupement des bou langers , l ' a s ­
sociation des pa t rons pât iss iers ava i t délé­
gué M. Collard, son président , et M. Crom 
bez, secrétaire , auprès du Groupements 
des bou l ange r s en vue de t rouver u n ter­
r a i n d 'entente . 

L a grosse quest ion éta i t celle de savoir 
pourquoi et comment pouvait- i l se faire 
que les farines coûtassent auss i cher. A 
une dern iè re réunion , on décida d 'envoyer 
deux délégués, M. Collardj prés ider* de 
l 'Associat ion d e s pât iss iers , et M. Dirx, vi­
ce-président du Groupement des boulan­
gers, pour é tudier sur place, à la frontière, 
les causes de cette s i tua t ion anormale . Les 
délégués, après avoir voyagé à t ravers 
tout le L imbourg et visité de nombreuses 
commune , v iennent d e faire conna î t re 
leur rappor t . 

Il en résulte que le coût de l a fa r ine i: 
la frontière hol landaise , est. de C2 francs 
Il existe d a n s p resque toutes la nt.inuiu-
nes l imi t rophes de la Hollande, des asso­
ciat ions d ' accapareurs , Belges pour la 
p lupar t , où règne l 'entente ' a plus parfa i ­
te. Elles in t roduisent en fraude, car l'ex­
por ta t ion des farines est interdi te p a r le 
Gouvernement hol landais , la fnri,ra en Bel 
gique et ont pour mission de les îaire par­
venir à cer ta ines maisons . 

Ces g roupements opèrent eive; prudence 
et sont renseignés su r tout ce qui [.eut les 
intéresser. C'est ainsi que '.es rlél$gué3 ont 
rappor té à la séance, les déclara t ions de 
cer ta ins individus, c passeurs d e farines» 
qui eux-mêmes rappela ien t aux uê légué , 
les décisions pr i ses p a r le Groupement des 
boulangers qui pour t an t . l ' ava ient été pu­
bliées nul le pa r t ! 

C'est contre cette odieuse spéculat ion 
que divers o ra teurs se sont élevés vendre­
di dernier , en te rmes véhéments et protes-
tateu rs. 

Aussi, M. Baneux, le dévoué secrétaire, 
a-t-il engagé les boulangers à rompre ivee 
ces personnages sans sc rupule qui amas ­
sent à 1 heure présente, une fortune d a n s 
la misère publique. Fe rmons plutôt nos 
magas ins a-t-il dit. Notre coneecience se re­
biffe à p a r t a g e r semblable complicité dont 
la popula t ion ouvrière est la première 
victime. 

M. Collard fit r e m a r q u e r que l 'exploita­
tion n ' é m a n a i t pas seulement de ceux qui 
in t roduisent en Belgique les farines hol­
landaises , mais auss i de nombreux fer­
miers et agr icu l teurs belges. 

Lors de notre enquête., poursui t M. Col­
lard, nous avons pu constater que ra re ­
ment récolte fut auss i riche que celle qui 
se lève. Cette année, le g r a i n d o n n e r a du 
92 p. &, c'est-à-dire que chaque graine 
r endra nonan t e deux fois sa valeur. Un 
hectare r appor te ra donc 50(10 francs au 
fermier s'il vend son g r a in au prix de l'or­
donnance . 

Il y a deux ans et même encore l ' an 
dernier , l 'agr icul teur s'estim.'iit heureux 
de vendre son blé à 19 francs. Il s 'en 
frottait déjà les mains . 

Cette année , on lui permet de le vendre 
à c inquan te francs. Il en désiri, p l u s : 
cent, peut-être deux cents francs; et c 'est 
nous, les boulangers et pât issiers que l 'on 
t r a i t e de voleurs 1 

L 'ordonnance du gouvernement alle­
mand , dit M. Collard, é ta i t u n e nécessité. 
Nous l 'observerons, et si n o u s ne pouvons 
nous p rocure r do la farine d.-.ns des con­
di t ions honorables , nous préférerons des­
cendre le volet de nos magas ins plutôt que 
de redevenir la proie de ces patr iotes que 
l 'on devra i t décorer plus t a rd de lit « lé­
gion des affameurs. » 

A la su i te de ces protes ta t ions toutes 
emprein tes de dignité , r a s semb lée décida 
d 'organiser u n Comité chargé d e l ' acha t 
direct des farines, s a n s passe r p a r tous 
les in termédia i res . 

L 'o rd re du jou r - comporta i t l 'examen 
d ' u n e a u t r e question auss i in té ressan te 
que la première . L 'après-dincr même, M. 
Loffet ava i t été reçu au Collège échevinal . 
M. l 'échevin Tombeur avai t déclaré à «H. 
Loffet que l a ville é ta i t décidée à é tendre 
le sys tème qu'elle ava i t organisé en per­
me t t an t aux bou lange r s de cuire pour le 
compte du ravi ta i l lement , p a r groupe de 
deux boulangers dont u n seul serai t res­
ponsable. La ville, d i t iM. Loffet, est dispo­
sée à remet t re 5 saxes d e far ine à cent 
vingt boulangers . Chacun de ceux-ci pour­
r a i t s ' en t endre avec u n confrère pou r t ra­
vai l ler ces sacs, m a i s i l n ' y a u r a i t q u ' u n 
bou langer sur deux responsable de l a mar ­
chand i se . 

M. Loffet rappel le qu 'ac tuel lement -e 
service d ' inspection et d ' hyg iène procède 
à l a visite des ins ta l la t ions des boulan­
ge r s liégeois. Je félicita, dit-il, l 'Adminis­
t r a t i on communa le d e l a mesure prise 
d a n s l ' in térê t d e l 'hygiène. Mais a n se de­
m a n d e pourquoi l 'Admin i s t r a t ion eomunu-
n a l e a a t t endu les évënsmepte 8£8uels 
p o u r procéder à -celle iugjgsâïdîL et pour­
quoi égalefltésit n-'eut-ôBè Ï S £ iîeU Toreque 
a u mo i s d e noVSïbï>ll8, eTte •& ctoîîsiî Vfiigt-
q u a t r e b o u l a n g e r s pcrXtf "îçrggtvîlS&'iïa. ra­
vi tai l lement ' ? 

L 'assemblée adop ta à t i t r e t ransac t ion­
ne l le nouveau système proposé p a r 1 a 
ville. M a i s e-Ua émet l e vœu d e voir le 

jgoiljège a l louer à chaque bou lange r e t in­

cresson d e fontaine, sa lade d ' end ive , pois, 
(peti ts pois), ooncombres, salsifis, j e t s d e 
houblon (poussés de houblon) , ca ro t tes , 
ail , chou-rave , l a i tue pommée, c i t roui l les , 
épis d e maïs Cuon mûrs ) , chou mar in , rai­
fort , pana i s , persi l , pourp ie r , rad is , ra i -
ponoés, nave t s , chou rose (ohou spro te ) , 
sa lade be t t e , c iboulet tes , rac ines noi res 
(scorsonères), céleris, ép inard , chicorée 
•en bot tes (chicorée de Bruxel les , chicorée 
witloof),' o ignons, a insi que les légumes-
repr i s a u p a r a g r a p h e 4 — frais. 

4° Feuil les d e l au r ie r armoise commune, 
es t ragon, marjola ine , thym d e j a rd in , 
feuilles de persi l , po i reaux, feuilles d e 
sauge, a spé ru le et a u t r e s feuilles se rvan t 
à l ' a l imenta t ion ou à l ' assa isonnement , 
frais. 

d ividuel lement t rois sacs de far ine et ne 
r end re le bou langer responsable que de sa 
seule marchand i se . 

L'assemblée en tendi t ensui te u n e commu­
nica t ion de eMi E l i a s tou te d ' ac tua l i t é s u r 
u n fait qui fit p leuvoir à not re rédact ion 
quan t i t é d e let tres. 

Ces t avec raiesone, di t M. El ias , que ré­
cemment l a (population t rouva unanime-
ment q u e le p a i n p r i s délivré p a r le Comi 
té de rav i t a i l l ement é ta i t détestable et 
c'est p o u r ca lmer le public que le Comité 
de ravi ta i l lement d o n n a p e n d a n t quelques 
j o u r s des far ines blanches . 

La mauva i se qual i té de la m a r c h a n d ! 
se doit être a t t r ibuée, a jou te M. El ias , à 
ce que le p a i n g r i s exige u n e cuisson 
trois qua r t s d 'heure . E n réal i té , il n e reste 
actuel lement a u four que vingt ou vingt-
cinq minutes . Le bou lange r cu i san t pour 
l e compte d e l a villey doi t fourni r 134 p a i n s 
d 'un kilo con t re remise de 100 ki los de fa­
r ine. Le .pain d e v a n t avoir l e poids régle­
menta i re , i l est impossible au boulanger 
de lui la isser p rendre p lus de consis tance 
p a r u n e forte cuisson, sous peine de voir 
le poids descendre à 950 g rammes . 

La levure et l a vapeu r d ' e a u n e peuvent 
s ' évaporer assez r ap idemen t et, d e m e u r a n t 
j i a n s le .pain, donnen t à ce de rn ie r u n e 
âeereté désagréable . Il faut que le public sa­
che que lorsque le pa in n e pèse que ! 
ou 950 g rammes , la va leur nu t r i t ive de ce­
lui-ci est la même que s'il ava i t son poids 
d 'un kilog. 

Cette séance , où l'on d i scu ta ferme les in­
térê ts compromis de l a Corporat ion dés 
boulangers se t e rmine p a r u n e v ib ran te al. 
locution d e M. Baneux, qu i sou l igna l'im­
por tance des résu l ta t s acquis , qui n e dimi­
nuen t en r ien cel le des revendica t ions en­
core à f a i m 

Le coin de nos lecteurs 

L'Echo de Liège aivaf.t inséré jeu 
di 24 .juin, un écho relatif à un avia­
teur anglais blessé demandant par la 
voie du Times, quela.ues centimètres 
de peau humaine, destinés à cicatri­
ser sa blessure. 

Nous recevons à la suite, la touchan­
te lettre que voici : 

Chênée, le 24 juin 1915. 

En réponse à l ' a r t ic le de 1' < Echo de 
Liège », Mademoiselle Alice D. . . e s t d'ac­
cord de se laisser p r e n d r e un morceau de 
peau pour soigner un blessé, a i m a n t i. ve­
nir en a ide à s a pa t r i e . Recevez, etc . 

Awaas , le 18 juin 1915. 

Monsieur le Rédac teu r cm Ohef, 

Laissez-moi a b u s e r des lign.es d e vo t re 
journa l e t vous s ignaler un fa i t qui se 
passo dans la commune d 'Awans : 

Avant (a g u e r r e le bureau d e bienfai­
sance d 'Awans a l loua i t à des viei l lards 
7 frs 60 par mois. L a guorflei a r r i ve e t 
qu 'ar r ive- t - i l ?... C,es vieil lards n ' o n t plus 
que 5 Ers p a r mois. A mon humble avis, au 
liou de d iminuer la somme accordée à oes 
pauv re s seins, on a u r a i t d û l ' augmen te r 
en raison rfos difficultés de vivre . 

Comme vous savez, le Comité na t iona l 
de secours envoie une somme pa r mois à 
d is t r ibuer a u x ind igents eau bons de fari­
ne. Or, nous savons qiue deux viei l lards , 
dont Le m a r i e s t impoten t e t l a femme 
aveugle, n 'ont pas encore r e ç u un seul bon 
de far ine. 

J e vous s ignale la cho^e e spé ran t que 

Qui-de-droit f e ra le nécessa i re à cet égard . 

U n lecteur . 

Correspondance 
A. D. à Tongres. 
, Aumetz -1 a Paix — obligation , 

'coupon 1er mai 1915. 
Athus - Gnvegnée — obligation , 

coupon 1er novembre 1914. 
Vous pouvez écrire, pour les listes 

de tirage, à Messieurs Nagelmackers 
et Gie. à Liège, pour Athus-Grivegnée; 
et au Crédit Général Iiiégeois pour Au-
ntetz-la Paix. 

* * * 

Mme A. G. LSége. — Vous vous plai­
gnez, et vous n'êtes pas la seule, de la 
rareté de certains produits spéciale­
ment nécessaires à la premfeère enfan­
ce. 

Pom* remplacer les racafunds et les 
zafôAnojj snOA 'nsure.p S9ttgm_dsoint 
sous peo de jours, sons la rubrique 
CemieSs et recettes, la formule (P-att* 
compose Ofoi les remplacera dans une 
large nsKtiré. 

* * « 
C 4 Ans. — VeuiUez^-tescpie vans 

viendrez à Liège, passer an bureau. 
Kercï «te «jfce envoie 

L A V I E R U R A L E 

Soignons nos arbres fruitiers 
Que faut-i l fa i re à cette époque, a u x a r ­

b r e s fniitist-9 ?. Les opéra t ions di tes d 'é té , 
qu icons i s t en t en : 1. l lobourgeoiuiememt ; 
2. le p incement ; 3. l'incision, a n n u l a i r e ; 
4 l a ta i l le e n vert ; 5. le cassement ; 6. 
l e pa l i ssage ; 7. su pression dea frui ts t rop 
nombreux ; 8. l 'effeuillement Nous par­
le rons a u j o u r d ' h u i d e r ébou rgeonnemen t . 

Ebourgeonner , c ' e s t enlever dès le débu, 
d e l a végétat ion, tou tes les pousses jugées 
inutilea, p o u r l a format ion d e s b ranches , 
charpen t iè res ou fruit ières. J e d i s a u début 
d e l à végétation. ; en effet, p l u s tô t l 'ébour-
geonnement est p ra t iqué , p lu s tôt i l p ro­
dui t ses bons effets. O n commence donc 
dès q p e les bourgeons ont développé qua­
t re , c inq ou, six feuilles. 

I l est indispensable do p r a t i que r l 'ébour-
geonnement en p lus ieurs fois, afin d 'évi­
ter l a suppress ion d ' u n t rès g r a n d n o m b r e 
d e bourgooms à l a fois. L a sève, Tenant 
des racines , n e t r o u v a n t plus d ' issue suf­
fisante, il en résu l t e ra i t u n t rouble d a n s 
l a végétat ion e t chez les a i b r e a à frui ts à 
noyaux ; elle donne ra i t l ieu à l a gomme, 
ce qui- est t r è s funeste é. cet te . catégorie 
d ' a r b r e s . 

Lorsque l 'équil ibre n 'exis te p a s en t r e les 
b r a n c h e s o n p a r v i e n d r a p lu s ou m o i n s à 
le ré tabl i r , e n r e t a r d a n t cette opéra t ion 
s u r les iparties p lus faibles. 

Lorat iu 'an veut s u p p r i m e r l e s bouiigeons, 
inut i les , I l étant é laguer : 1. ceux qu i se 
t rouven t s u r le devan t e t s u r le der r iè re 
d e s braaiches cha rpen t i è re s p o u r les a r b r e s 
palissas ; e t pour tous les a r b r e s ; c'est-A-
d i re formes-palisséee e t py ramides , Q faut 
s u p p r i m e r lies bourgeoiis t rop r approchés 
2. ceux cjni a u r o n t d a n s l ' aveni r , u n e ten­
dance à lu t te r avec le p ro longement et qu i 
n e son t p a s des t inés à former u n e produc­
tion! frui t ière. J e vous en t r« t iendra i succes­
s ivement de quelques a u t r e s opéra t ions i 
commencer p a r l e « P incemen t ». 

H. J. , 
Hor t icul teur , Ampsin 

M I N E S DE COLOMBIE 
(SOCIETE ANONYME) 

Conformément & l ' a r t i c le 28 des s t a tu t s , 
r a s semblée g é n é r a l e o rd ina i re se r éun i r a 
le mard i 6 ju i l le t 1915, à 3 heures (h.b.) , 
au siègo social, 6, rue de l 'Harmonie , à, 
Liège. 

O R D R E D U J O U R : 

1° R a p p o r t s du Conseil d 'Adminis t ra t ion 
e t du Collège dea Commissaires pour 
Peexercice 1914 ; 

2° Approba t ion du bi lan e t du compte 
d e prof i t s e t pe r t e s ara, 31 décembre 1914 ; 

3° Décharge à donne r a u Conseil d 'Ad­
min i s t r a t ion e t au Collège des Commis­
saires ; 

4° Nominat ions s t a t u t a i r e s . 
N . B . — P o u r assis ter à l 'assemblée, l e s ' 

ac t ionnai res a u r o n t à se conformer a u x 
disposit ions do l 'ar t icle 29 di's s t a ' u i s . 

Le dépô t dos ac t ions d e v r a s 'effectuer, . 
au plus t a r d le 30 juin prochain, au Cré­
d i t Généra l Liégeois, à Liège ou à Bru­
xel les . 352 

0 

COMMUNE D E C L A V I E R 

O U V E R T U R E D 'UN M A R C H É 

Le Collège d e s B o u r g m e s t r e e t Echevinx 
d e la commune d e Clavier informe le p.u-
bEo qju. 'un.marché de. bétaâl, p o r c s ' g r a s , 
uour ra ins , go re t s , b e u r r e , œttfs, etc . ser t r 
ouve r t à Clavier -Sta t ion , à p a r t i r du = 
M A R D I 22 J U I N 1915. 

C« marché so t i endra tous les mard is 
e t il a é t é au to r i sé p a r l ' au tor i té mi l i ta i re 

. a l lemande . 
Clavier -Sta t ion e s t except ionnel lement 

bien s i tué p o u r ce gen re de marché ; les 
vic inaux Clavier Va l -S t -Lambar t et Cla­
vier Comblain-au-Pont , y oiCb l e u r .point 
de d é p a r t e t d'arrivée,» l e chemin d e fer 
Ciney-Hùy s'y a r r ê t e . 

Des g a r e s do ehargiement pou r les vi­
c inaux e t le chemin d e fer sorrte.our (place, e 
Des bascules sont à l a disposit ion de MM. 
les marchands . 

Clavier-Stat ioj i es t aussi t r a v e r s é paie 
les graeiifes r o u t e s v e n a n t des provinces do 
N a m u r e t d e Luxembourg et oelles ve-
n a n t d e Liège e t d e H u y . 

P a r le Co-Ilèfie : 

E e Sec ré ta i r e , L» B o u r g m e s t r e , 

LA CROIX-ROUGE 
A LIEGE. 

Ponds Spécial de Secours aux 
Employés et Voyageurs de Commerce 

.'Dans u n bel é l an d e sol idari té sociale 
et de mani fes ta t ion pa t r io t ique , a d m i r a ­
ble éHait -suBcité p a r l ' a l t ru isme le p lus p u r 
et l a générosi té b i e n connue des Liégeois, 
—non seu lement de Liège m a i s d e tou t I* a r -
romdi&semenit-^— les sousc r ip teurs v iennent 
de p tus en p l u s nombreux a u F o n d s Spé­
cial . 

C e s t que l'ceiuwe a été) r econnue de tou­
te p remiè re nécessité et que l'on sa i t que 
les services qu 'e l le r end son t inappréc ia­
bles. 

Ceux q u i o n t r ecou r s à l ' teirvre saven t 
avec quelle d iscré t ion BTI font les opéra ­
t ions e t l'aiocueil bienvei l lant qu i les at­
tend q u a n d ils se présenten t . D n 'y a au­
c u n e fausse hon te p a r les t emps que nous 
subissons, à solliciter u n secoure que le. 
p remier devoir de sol idar i té e t d 'a l t ru isme 
impose t- ceux qui peuven t a ider des frères 
ma lheureux . 

L œ chefs d e l a g r a n d e indust r ie , du 
h a u t commerce et d e l a banque , ont été 
r emarquab le s d ' e n t r a i n d a n s r e n v o i de 
l e u r s souscript ions. 

Que ceux qui sont en r e t a r d fassent le 
ratoe geste gracieux. 

Dans les professions l ibérales, excessive­
m e n t nombreux son t ceux q u i on t souscrit 
a u P o n d s Spécial . 

Rappe lons encore que le F o n d s Spécia l 
de Secoure a iw Employés et Voyageurs qui 
a s o n siège Boulevard d e l a Sauvenière , 
30, est pfacé sous le p a t r o n a g e de l a Cham­
bre d e Commerce Indus t r ie l le et de rU-
n ion des F a b r i c a n t s d 'Armes d e Liège. 

P o u r tous renseignements , s 'adresser 
Boulevard de l a Sauvenière , 30, Lulge, ..e 
10 à 4 heures . 

N . J 3 . Les noms des souscr ip teurs seront 
(publiées q u a n d l a s i t u a t i o n s e r a redevenue 
n o r m a l e 

Chronique des Marchés 
AUBEL, 22 juin. 
B e u r r e , l ro qual i té , 1/2 kg, fr. 1.70 ; 
Id . , 2e qual i té , 1/2 kg, I r . 1.65 ; 
Œufs , les 26, fr. 3.50 à 3.65. 

BATTICE, 22 ju in . 
Beu r r e , I r a qual i té , 1/2 kg. , 1.75 à 1.80; 
Jd . , 2e qual i té , 1/2 kg-, 1.66 ; 
F r o m a g e remoudou, 0.30 ; 
Id . ordinaire1 , 0.65 ; 
Cai l lebot te , .0.40 ; 
Œufs , les 26, fr. 4 à 4.20. 

L . COLLARD. J . B . FURNEMONT.e 
• •HT, 

1 "gai 
Sève Wy 
Seul dépô t 

pour la repousse des che­
veux. — Succès garanti. 

50, r u e St-Gillcs, Liège. 318 

TITRES - VALEURS 
Achat d 'ac t ions e t obligations 

R u e P o n t d ' A r r o y , 44. Change 85 

Aciions-lram EST-OUEST 
Z . b u r . A vendre. 0Hre s A 

Liège i . 
Echo de 

490 

SAINE ÉCONOMIE : I r S v r
e c 

moitié de chicorée, acheter « la meilleure 
du monde » et exiger le paqu d'un 
DEMI KILO de la p „ p , L -, 
174) grande marque « Cl L» I I Cl 

Chronique Financière 
B O U R S E D'AMSTEIRDAM, 23 ju in . 

Le marché e s t p lu tô t t ranqui l l e . Aucune 
tendance bien fe rme n ' e s t remarq-uée. 

On r e m a r q u e pr inp ipa lement : Chemins 
de fer néer landa is 5 % 100 1/16. — Oblig. 
3 % id. W. S. 7=2.12. — Sou the rn Railway 
15 13/16-

Cours du chèque sur Ber l in : «0,47 1/2— 
50.97 1/2. 

Cours du ohèque su r Lond re s : 11.88 — 
11.98. 

Oours du chèque s u r P a r i s : 45-57 1/S — 
4B.m 1>% 

•BOUSSE D E P A R T S , 2 3 j n i n . 
La, t endance e s t faible, s u r t o u t en ren­

tes . 
R e n i o f rançaise 3 %^.-—Canal d e Sue» 

4350. — B r i â n A : 8171 ---- Rio T i h t o r 1575. 
— -Rantfaninee : 193.. 

Mais»» FRITZ 
l.PlaG. Cathédrale 
l«r é tage - Liège . 

T)T7 T | TiT? Guérison certaine et prouvée! 
I E . L A Vïh par la célèbre SEVE WY. 
Seul dépô t : 50.. rue St-Gilles, Liège . 313 

CONSEILS et RECETTES 

Sauce tomate : Mettre 'dans une ca* 
serole un demi-litre d'eau, une demi» 
livre de tomates, coupées non pelées et 
épépinées, joindre du seli poivre, 
thym, laurier, ail, et éehsttote, bran­
ches de persil, estragon et céleri. Bien 
faire cuire, passer à la passoire fine. 

Beurrer une casserole, ajoutez une1 

cuillerée ou plus de farine, selon lai 
longueur de la sauce, délayer avec lej 
bouillon de tomates et servir. 

i 

Etat-Civil 
-0-

•Tr'H 

ÊTAT-CIVIL DE LIÈGE 

du 26 juin 1915 M 

Naissances : 3 garçons, 9 filles. 
Décès e 2 hommes, 2 femmes, 1 enfant.1 

Hommes . — Michel Pe t i t jean , employé, ' 
57 ans , r u e do l a Ha l le , 7, époux Beoke r s s 

André Ashoff, soldat a l lemand. 
Femmes . — Margue r i t e Drèze, s. p . , 60 

ans , boulevard d>Avroy 6, veuve Bannoux. 
E m m a J a m o t t e , journa l iè re , 30 ans , rue 

Ba rbe d 'Or , 17, cé l iba ta i re . 

Mariages du 26 juin. — Emile Sauvage, 
houil leur, r u e Chauve-Souris , 115 et Lucie 
Lamtremange, s. p . , mêmes r u e e t n" ; 

H e n r i Hendr ikx , houil leur , rue J ean 
d 'Outremeuse , 91 et Joséphine Delsa, mê­
mes rue e t u** ; 

E d o u a r d Vêlez, ouvr ie r char re t ie r , rue 
Beauregard , 12 e t Ju l i e t t e Dumoulin, ruo 
Rouleau , 20 ; 

H e n r i Flysens, employé, rue Chéravoie , 
11 et A n n a Van Dik, cou tur iè re , rue du 
| P e r r o n , 11 ; 

J e a n Nossent , ouvr ie r se r rur ie r , r u e du 
Coq, 84, e t Lamber t ine Colard, mêmes 
rues et n" ; 

Ju l i en Dae lman, houi l leur , rue St-Gilles 
544, e t Léont ine J a m a r t , s. p . , mêmes 
rue ot u", divorcée Thonus ; 

Désiré Van Sant , facteur des postes , r u e 
Chauve-Souris , 79 et Louise Marque t , élè­
ve sage-femme, rue Hor loz , 2. 

ETAT-OIVIL DE HUY 

du 19 au 20 ju in 1915 

Naissances : 2 garçons, 1 fille. 
Décès : Léonia-Jogèphe Pa ie , 63 ans , 

épouse d e Vic tor -Gui l laume DîBtave, En-
t reJDeux-Thiers ; 

Louis-Joseph Beaujeam, 77 ans , ve u f de 
Flor-emtme Pu remon t , r u e des Bons E n -
f an U ; 

Madeleine^Irmaa. PaulinefctïHÙ»laine Le-
Jjjvna-gr. n a i s , - r u e iRntre43*6tix=PoaitB* j 



Panil-Julee-Florent Latinne, 4 asis, rue 
fit-Mort. . . 

Mjwiag« : Edmond- OélestMtr- Joeeph 
Claye, mouleur en sable et Blanche Per-
«•£, ménagère, domiciliés i Hu.v. 

Promesse» de n»r ia«e : Marcel-Antoine 
poison, ouvrier boulanger, domicilié à 
Lié«e e t avant à Huy, *t Ootavie-Gertru-
àm Bernard, csiessière. domiciliée à Liég-e ; 

Joies Hewray,-" représentant industnal, 
i J « é p h i n e Baeeil, modisto, domicilié» k 

V~ 
La famille Ohinet-Humblet remeocàe râ-

Éjfi iimnnl le* personnes qui o n t aaaiafci a. 
feoterroment d» leur père et époux bien 

, à Malhavéo Vierset. MS 

| f r et Ifr*"*^ Oh. Abraa e t lamm en-
AHUB w M t t o lea amis e t connaissan-
£ Z q«i N i - on» témoigné Iwxa ijmp»-
tiumm à l'occasion de (W mort d» leur dMK 
( 3 * mt ttèrm 

0 B 6 B G 1 8 

_ M fort d-Bvegné-A, 
d l M o n o n , U « août 19H, m, i'»*« 

L * 6sm£Ua Bebrocme M * p u * m « 
jH uiiiiiiaiiiiniini 4a I» mort a » 

Jacques BEBROKNB 
de mmtmam à BaMioa 

le » 
à Fanqnemortt 

K , o t M a * B o u a c d - D ' H a y r e t t e f ont 
t* douheur de faire part k leurs aniia et 
Siainiiiiiiiiini on de la mort de leur fillette 
«ùen^oimée 

H B N B I £ r T E - B Y B U N B > D 8 8 T B B B 

& 
de 14 moi». L'enterrement «a e a lien 
l'intimité. »71 

Jjm familles Baanaax, Baeqneavmo, 
toontigens et Drèze ont la profonde dos -
paner de vous faire p a t da lis. mort de 

Mme Tve Henri BAJSNBUX 
née Marguerite-Jeanne D 8 S Z B 

«feédée h» 25 juin UHfi administrée. 
Les obsèques solennelles, «nriviee de l'in-

fcnmatien au cimetière de lîobormout, se-
Kont célébrées lundi 28 courant, à S neu­
tres (H. B.) en 1a chapelle du Collège St-
JBervaia. rue St-GïUes. 

Reunion à la maison mortuaire, boulo-
**ard d'Avroy, 8, à 8 8/4 heures. 609 

i 

PETITES ANNONCES 
Des petites annonces 6ont reçues : 

A LIEGE 
. Bureau du journal , 15, rue da 
Moutou-Blanc ( Au second ) ; 

A la maison Bellens, rue de la Bé-
gence ; 

Librairie Sterken, 17, nie Grétry. 
Beaufort, 19, nie St-Hubert. 
Liesenborghs, 53, rue de Bruxelles. 
Lismonde, 75, rue Ste-Marguerite. 
M. Bourseaux, 312, rue St Gilles. 

A HUY 
A la librairie Faust, 50, rue Neuve ; 

A VERVIERS 
A la librairie Boumal , 50-54 , place 

Verte. 
A HANNUI 

Flamand-Gaillard, coin du Marché au 
fores. 

A HERSTAL 
Breuls-Leloup, 32, Place Coron-

«neuse. 
A PRAYON-TR00Z 

/ Fél . Dejardin, imprimeur, coin du 
t r a n d - P o n t . 

SERAING 
Maison et succursales Génard : 

- JEMEPPE SUR MEUSE 
Maistm et -succursales Génard : 

AMAY 
2, Place des Librairie Centrale, 

Cloîtres. 
GRIVEGNËE 

( BOIS - DE - BREUX ) 
Steinbach, 6, rue Bonne-Femme. 

BRESSOUX 
El mer, rue du Moulin, 123. 
Wathelet, Avenue de la gare, 12, 

(près de la Grotte ). 

WAREMME 
Théo. Demeliront, succursale de la 

liaison Bellens, rue de Liège, 38. 

La petite ligne . . . . . . 0,40 
Pour offres et demandes d'em 

ploi . . . . 0,20 

On dés. acheter d'oco. Album pr timbres 
poste, de prêter. Ivort et Te Hier. J. B-, | 
rue St-Qilloa, 141, Liège. M7 

Lot important de cerises griottes Le-
mercier à vendre, ferme du Temple (Loag-
prez-Couthuin). 681 

Oocasion. — Cuis. émailL, lit, sali. a. 
m., salon ; fauteuil, ch. longue, fi. Bt-
Léonard, 68, Liège. 683 

"~»7Ï|I 
584 

Beau cheval, gros ardenuaia, 5 
vendre, E . Féronstrée, 04, 

Grand choix de cuisinières de tons prix. 
Muller-Qeena, rue du P o t d'Or, 48. 686 

D e a . gaule e t mouches à truites. Offnet, 
A. V„ 10 « Echo ». 887 

On demanda vélo de dame, d'occasion, 
1rs marque, n u 'Jonruelle, 43. 

A vendra machine» i écrire d'occasion 
c DACTÏLE e t UOÏALK », Duplicateur 
américain. S'ad. Hri Dclbougne, à Kin-
kempois (Angloor). 688 

On demanda à acheter taia machine à 
coudre de rencontre. 38, boulevard de la 
•"''institution. 684 

A partir du 1er juillet 
LE B U R E A U DD TIMBRE 

aéra installé rue Louvres, 32. 679 

Ventes 
et Achats divers 

Immeubles 
Ventes et locations 

A .IbiiM* couf. mais. 86, Mo Martin, 7 p. , 
S eaux, 2 gai , ut. e t . , pas jard., 1900 fr. 
Même mais. a> quai Amercœur, avec j&rd. 
Loyer M j j fr. Kéd. pendant guerre. 601 

Dame Vve âgée; habitant jolie petit-
te villa, grand pare, 10 min. gare -et tram, 
901 min. l i è g e , endroit très salubre et pit­
toresque, voudrait trouver personne (mon­
sieur ou dame) pour habiter toujours avec 
•eHe «m partageant les frais qui ne sont pat 
élevés. Après sa mort, el le lui passerait ce 
qu'elle possède. S'ad. D . E . M. 60 c Eeho 
de U é g e ». 295 

Beau rez-de-chauss. à louer. 
ffituve. 

9, Bue de 
612 

Villa garn. à louer, grand jardin, Dur-
btyv. S'ad. Philippart, Durbay. 474 

A louer MAIS. 
73, rue de Me. 

neuves av. jardin, 64 et 
27 

A louer par mois ou par année TRES 
JOLIE VILLA MEUBLEE, grand jardin 
à Saint-Léonard, aux environs de Huy. 
S'ad. à M. Louis Basson, avocat t la 
Cou r d'Appel, 216, Chaussée de Il.i.-clit, 
Bruxelles. 377 

Famille honorable munie d e bonmes ré­
férences demande MAISON A GARDER 
pour la durée de la guerre à Liège ou en­
virons. Ec. 0 . B. 100 bnr. «Echo de Liège* 

A louer deux maisons de rentier avec 
jardins, quai de Fragnée, 66 e t 67. Conf. 
moderne. S'ad. pi. Coronmeuse, 24, Hors­
tal. , 524 

Bez-de-chausaée, 40 fr. p. mois, conv. p. 
papeterie, I, B. Monnlpfae. 611 

Commune d'Ellenefle (Coudras). Mais. 
A rbner, dépend., beau verger, jardin.Ar­
rêt tram Warzée-Boncelles. Prop. Lessiré. 

831 

On déaire louer dans l'agglomération 
liégeoise 

USINE 
avec raccordement, proximité gare «boni. 
de fer. Ec. G. B. L. bureau « Echo du 
Liège ». 553 

Appartements 
Quartiers, etc. 

Quart, garni à louer à pers. seule. Rue 
des Venues, 123. 525 

A louer appart. fr., for et . , fcentre, b. 
situation. 5 p., utilités, loyer 1500 fr. Ec. 
A. C. 57 « Echo de Liège >. 56D 

Bel appart. & louer devant Jardin Bo­
tanique pour personne seule. .S'adresser 
r. Louvrex, 87, de 10 à 12 h. 

Beau p. à t. avec gaz, 18 fr. J. L., 12, 
maison Bellens. 59G 

Quartier garni ou non à louer avec gaz. 
Ec. E. M., bur. « Echo de Liège ». 597 

Demandes d'emvlois 
Livreur sér. dem. pi. cam., mag. ou a'i-

t r e . Ec. R. quai de l'Ourthe, 54. 300 
Mr environs Liège, moments libres, dem. 

trav. à dom.e éorit., compt., traduct. neer-
land. Ecr. bur. < Echo de Liège » G. T. 

470 
Pharmacie. Ane. aide-phârmacien, 5 ans 

même place, bon cert-, dem. place pour se 
remettre au courant. Préf. prov. de Liège. 
Ec. E. Magnay, rue du Duc, Pepinster. 

636 
Jne fille b. famille, éprouv. par guerre, 

dés. eftpl. dame de compagnie ou ooeup. 
semblable. Réf. de 1er ordre. Ec. A. D. 
12 bur. <( Echo de Liège ». 575 

Jeunes mariés fournie cuis., mari sach. 
tout faire, cherchent pi. ensemble, comme 
gardes maison ou autre service. S'ad. 42, 
boni. Frère-Onban. 572 

Jeune fille éprouv. par guerre, cou. 
mon. cuis., au cour, couture, dem. pf. Ec. 
T. S._bttt c Echo de U é g e ». 5G8 

Jeune fille, 23 ans, dem. pi. serr. Eo. P . 
B . , b u r . « Echo de Liège »e 6*92 

F i l l e h o n . e t tree-nq. sach . c u i s . d e m . pi . 
pt mén.„ ville ou camp. Mais. f. Ec. L. L. 
maison BeJlens. £9s 

Offres d'emplois 

VELOS homme et dame neufs et d'occ. 
bas prix. A. Chabot, 170 B. d'Avroy, Liège 

261 

Oocasion. — SOUDURE FINE à vendre 
tx. 9.10 le k., place du Parc, 3, Liège. 347 

On dèm. motour élect. 4 à 6 H P . Léo-
«*rd Jfyjjjfo.rt, Trooz. 472 

Voiture et cheval à vend. Agence s'abst. 
B . Louvrex, 30. 523 

On dem. voiture à 4 rouas (de préférence 
Duc) et un bureau chêne. Ecr. prix H. D. 
ifiS c Echo de Liège ». 533 

On dés. ach. d 'occ b . chaudière, 80 m. 
de surf, de chauf. env. Offres R. Flori-
«non-^7, E/V. 585 

On dés. acheter piano rencontre, bon 
'état, noyer. Ecrire P . D. bur. c Echo de 
Liège ». 673 

On demande servante connaissant cui­
sine bourgeoise, ayant bons oe rtif icats. Se 
présenter le matin., Avenue de la Grotte, 
37, àJTilff. 663 

On dém. pi, cuis, ou serv. ouis. Ecrire 
boulevard Piercot. 32. 621 

Maison de Nouveautés dem. employé 
bien au courant. Ec. bur. «Echo de Liège». 
fi. B . M. 533 

• 1 ™ - - - - • • • * m P mzm. - . • — - ^ ^ - e e - - , - ^ _ - _ mr.—i*i«™ : _ - - . w.m^_=s •=. .-•. *- • • ^ • l i a i • IPILU- '•• l!_ Jt ~*^^^>^W^ 

S T I T U T NORMAL DE LIEGE 
51, QUAI D'AMERCŒUR, 51 

0 

Comptabilité Sténo-Dac'ylograph'e, Langue Anglaisa 
ENSEIGNEMENT RAPIDE & A FORFAIT 

Quels que soient votre âge e t votre condition, étudiez les branches d'avenir. «Vous V0ÏÏ8 
prouverons que vous pouvez être à même d'occupé à bref délai une belle siltMlion dans le Commerce t& 
l'Industrie. Les «Indes primaires suffisent ; si vous avez la volonté de réu-ssir, nous vous eonduirous infail­
liblement au succès. 

N'hésitez pas, demandez-nous aujourd'hui même, et sans engagement pour vous, notre Notice E, 
absolument gratuite. Vous y trouverez développées toutes les garanties que nous sommes « seuls > à pou­
voir vous offrir. Plus de 2 . 5 0 0 références, rien que dans le bassin de L'ége t_ 

On dem. servante, q. de la Batte, 6. Se 
prés, de 10 à 12 ou 2 à 4 (H.B.) . 590 

SITUATION LUCRATIVE 
Mess, honnêtes et travailleurs «peuvent 

se créer une situa, lucra. en s'occup. de 
la veut» d'art, de conao.'Les intéres. sont 
priés de se présenter en avisant chez MM. 
E. et L. Brahy, denrées colon., Oufîat, 
Pce Liège 

SAVONS DE TOILETTE pour 1a groa. 
Fotirez, 11, n e 8t>ilubcrt. 206 

On achète lea blancs d'œufs à 1.80 le b-
tre à la Fabrique de Macarons e t Bernar­
dins, 104, rue Ste-Marguerite. 640 

~ S A V O i r HOC VfcHITABLÉ 
0.38 le kilo 

MARSEILLE EXTRA, O.W le hflo 
23, m e Patenier (St-Laurent) 

Oéruse broyée 86 les % k-, 
le 1., quai da Fragnée, 88. 

eiocatif 1.85 
666 

F U M E U R S 
Achetez etfattrs réparer 

VOS PIPES 

& la Liquidation 
43, r. Souverain-Pont, à 
Liège. Occasions rares. 

180 

Si 
i*ousne faites pas de 

Publicité 
la c ientèie vous 

oubliera 

POUR VOS GOUDRON LA -f 
adressez - vous au dépôt 

J.ffanikenne,r. de Bex, 3, Liège 
— Articles pour Fumeurs — 

Demandez PRIX et CONDITIONS (534 

A VENDEE 

1 0 0 , 0 0 0 TUILES 
A EMBOITEMENT D E FAiBRiKJATION 
BELGE CONNUE, de toute première 
qualité, garanties pour une durée de 30 
ans. 
S'adresser a M. i . GILLET, gérant de la 
Maison Burguet, 

29, rue Bonne Nouvelle, à Liège 
Bureaux au fond de la cour. 

Mater aux de construction 
Ciment, Cartons bitumés, Tuyaux, Bri­

ques, Couvertures de murs, Pavés, Faïen­
ces, etc. 

Expédition par fer et par eau. Service 
de camionnage dans toutes les directions. 

Messageries entre Licgs et Verviers. 586 

M E S S A G O U E BALAK 

Tarifs réduite depuis Liège pour toute 
la Belgique et vîoa-veraa ; prix compre­
nant la primo d'aasoranca contre ton» 
rieqtoo» de transport e t e eox d e soerra. 

Eflcpèdition» journafières amas gr t )opaga. 
Service spécial ponr oolia du prisonnier 

d e guerre. 
Camionnage direct pour \m tram vicinal 

d*Ans. 
Liège, m e des Chapelains, B, (coin rue 

Bt-Gillew) ; 
Ans, 474, rue de Bruxelles. 578 

M A R G A R I N E fine et extra-fine 
par caisses 

J . H A N S E Z 
60, rue Haute-Marrxhe. H-erstal 

Prix sur simple demande par carte 
postale. 44b 

F A B R I 0 U E DE VOLETS MECANIQUES 
VOLETtS LEGERS, VOLETS EN FER 

JALOUSIES HOLLANDAISES 
STORES HINDOUS 

A. GETtOMBOU* 
Bue de l'Evêohé, 4 - LIEGE 

RÉPARATIONS 138 

A la Vierge Noire 
o 

Van den Bergli» Delhantenr 
26 - Bue St-Pierre - 26 

HUY - NOiiD 
— 0 — 

louages en tous genres 
Blanc, Lingerie, Jupons 

Corsets 
CONFECTION OUVRIÈRE 

CHAUSSURES EN GROS 

MAISON J. OLIVIER -NOTTET & Fiuf 
Rue Saint--Léonard, 141-14-3, Liège 

Stock important et très varié permettant de *érwr 
la clientèle sans retard malgré les difficultés du 
temps présent. 6 

Destruction des MAUVAISES H E R B E S par 

L ' i YTI11 V D I) i? ^a seul aTrjsaZe Par aa aa moyça 
A i l I l l l K l l D a de 1 lire pour 30 litres d'eau 

Le bidoti de 2 litres, fr. 2.26; 51,3.50; 101«, 6 . -1 161«, 8.50; 
2ul«, 11.—; 25 1,13.50; 501-, 2 i . - « 

AGRÎCOÎÎE i- LEGEOS, ehimisie, 18, Quai de la Dérivation - Ué[e 
— ET P A R T O U T — 61 

irége -148, R. Féronstrée, 140 -Uége 
(Au Saint Barthélémy) 

Importation Hollandaise 
de 

fCAFÉS CRUS et T O R R É F I É S , F R U I T S 

SECS, S A V O N S . SOUDE, C I R A O f ô , 

H U I L E S , GRAISSES, MARGARINES, , 

CHOCOLATS, etc. 

Vente en Gros et Demi-Gros 

Oustaaf SCHULTE, Helmond 
(315 

^^Ê^2U^ Comptabilité 
Sténo-

Dactylographie 
CORRESPONDANCE 

Commerciale 

,/Ve vous 

avant 

paré 

engagez pas 

d'avoir com­

tes méthodes 
d'enseignement. 

6, A V E N U E BLONDEN 
(Près la rue des Guillemins) 

LMSUffi VIVANTES 
252' 

Feuilleton de L'Echo de Liège No 27 

MAGALI 

On dem. une servante, 85, rue du PlaH 
Incliné. 606 

On dem. acheter on louer propriété 3 m 
6 S a e n Hosbayo. E c .W. G. "bnr. c E u » 
de Liège • , 000 

Divers 
(rOTffl, O ï U B G Ï ESNEUX 

tliaSe_. sxtra, U 
7*. 

. l e s 25 k-, 

Par M. DELL! 

Magali tressaillit ^Sciemment ; ses 
yeux, un peu agrandis par la surprime, 
se posèrent sur la physionomie crisi»è 
de lady Ophelia... ' 

— Quelle couronne ? balbutia-t-eHe. 
~- La plus recherchée de toutes les 

couronnes ducales du Royaume-Uni; 
rien que cela !... oeUe que lord GéraW 
offrira à sa femme.. 

Magali, très pâle, eut un mouvement 
de recul. 

— A quoi pensez-TOus, mylady ? (fit-
eHe d'une Toix frémissante, en redres­
sant la tête avec hautenr. Je n'ai rien 
fait, que je sache, ponr autoriser de 
votre part mte pareille supposition? 

Lady Ophélia otû un éclat de rire 
•sarcastique. 

— Ne f ailes pas ia nâiy e, c'est chose 

— Je' VOTS t&t& ffaBûrd remarqfuer, 
<me f al tflujO'Dïs cédé imi-
•tg_âx instatioeèT-fe lad? tssàïâ, 

^kirfôn ferme, *n 

qui s'attachait sur elle. 
— Voas faites d'Isaiel ee <jne vons 

vouiez, il vans était bien 'facile de 
tondre ée hri ob4r I s'écria ironique­
ment lady Ophelia. 

Mais elle s'interrompît. Les 
grands yeux noirs de Magali «se po­
saient SBT elle, très graves, «m peo mé­
prisants, et d'une si absolue limpidité 
que le regard de lady Opheiïa se dé­
tourna, gêné. 

— Je vous prierai, mylady, de ces­
ser ces accusations, dit-elle d'un ton 
quelque peu hautain. Je n'ai jamais 
eu l'idée, follement ambitieuse, çue 
vous me prêtez. Mais si* votre amour-
propre s'émeut en me voyant aujour­
d'hui entourée d'une attention tout à 
faft disproportionnée avec ma posi­
tion, je le reconnais, à qui la faute ? 

Ophelia se mordit les lèvres. Oui, 
c'était elle-même qui avait préparé lé 
triomphe de cette Mta#a-H détestée. Mais 
aussi, aurait-elle jainefs pensé qn'unfi 
simple demoiscRe de compagnie seraiT 
mise au nombre des candidates ! 

— ... Cependant, je reconnais q » 
j'ai* en tort de céder aux affectueux dé­
sirs d'Isabeï ea me mè'ant à une so­
ciété supfilOT*. Je le déplore •» 
comprenant ^HÙatenant <pteDe* inter» 
prétttticaa te miipïe peut donner ai 
acetes les plus simyâc-s. Mais 
Vaoos, mylady, Je sasaraf. me retirer 
«weair à l'dbseur'té qui me conviet&ïft' 
-effef. 

Oui. maintenant .que vous pensez 

Ophelia, irritée par l'accent mordant 
de la jeune fille. Vous vous dites que 
le duc de Staiiiiff, toacbé de voire hu­
milité, s'empressera d'aller vous offrir 
son nom... 

— Mylady 1 s'écria Magali en se re­
dressant. 

Une seconde, elles parurent se me­
surer du regard... Magaf. était extrê­
mement pâle, ses lèvres frémissaient 
un peu, mais sa veix était très ferme 
en prononçant : 

— Je ne pnis vous dire atrtre chose, 
mylady : c'est que jamais je n'ai songé 
à pareille folie... jamais,- jamais ! ré-
péta-t-elle avec un geste de protesta* 
Uion. 

Lady Ophelia eut un léger mouve­
ment d'épanles. Ses doigts, très durs, 
se posèrent sur le bras de la jeune 
frrie.ifaisant .presque chanceler celle-ci. 

— Admettons nn instant cette chose 
impossible, que lord Gérald wons offre 

.-Se devenir sa femme. Que diriez-vous, 
Magali? 

Les doigts de .Magali se erispèrent 
un pefi sur sa jnpe, une .sorts d'an­
goisse ftwersa son regard... 

— Je dirais non. naturellement. <St-
eNe avec nn moweroent de tête aîtier. 

saps «raïnte, ïaylady, J'ai ma 
aussi, et celle-ci m'Interdira 

« n mearia;»e dfs^repartionné. 
.. sert ^e *par*ler ûecoéa. 1 fit-

SïÇû ĵo^esatte de colè*e. le con­
nais an^si fcîen -tjH~e-**oas la éts^we tpd 
ise.sépare-dn tfcc -de StaïtfiH, «t Je re-

ia ïf^arii ir^é anù-^pdiiit rotre pett efifet, *t teedy-jjEDfette settemetà. ^ae -» *oi*é, VQ±E. Renier, topr.Liége, imp.-de 1 BnRg 
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! Société des Transports i 
par o»u et par rvntes 

pour tantes l«s tlirocteone 

PRIX TRES AVANTAGEUX; 
[SERVICE RAPIDE PAPC 

"fàPESfi 1HERIC&,. 
Bureau eentfal : R a c e St-Jeaa, TA. 

\ D é p o t e les l i W i s ok joodja, M t - > . j 
Port du Commerce. "&-)>» 
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L'Economie Populaire 
Société Anoni/me 

Siégo nodal : 

Liég-e, rue Loireese, 22 
-* ttO» 

Epiceries, Vias, Liqueurs, «to. 
SUCCURSALBS: 

Liège, rue St-UiUes, W. 
» rua Soua-1 Oa.ii, Si. 

A Wandre; JupiJle ; Liz^-Seraing ; Mor­
tier ; Queue-'du-Bois ; Cheratte ; M Grt-

Cafés lorrtfiis. Ko. 2 . « ; 2.76; 2 . » ; 
3.25 ; e t 3.45. 

Chicorées en paq. Chromos extra e tNa-
ymnr, 0.16. 

Cafetière flamande, 0.18. — Pacha, Qftk 
0^0 ; ©t 0.4B. 

St-Mlchel (article recommandé), a25. 
Vigor.- Aliment à base de farine d*A. 

voine pour les enfanta, adultes et person­
nes d'âge, donne torse, santé et vigneur, 
l e paquet, 1 U 0.60. 

Farine fermerOanU Backers Fleur pour 
,poar gâteaux, pâtisserie, etc., k peOML 
1 L. 0,75. 

Perles de bttzuja, " « f c f n i Indtan Caro, 
Flacons de Mate, Fleur (f Avoine, Créoa 
de Riz, Crème de Blé, Wouto et Semoule 
en paquet de 2B0 gr. 

Pâtes, Vermicelle, Macaroni et Nouille». 
Riz et Légumes Seca. 
Huile tCOHce aiithenttqne <Bea»»lt M«y-

rargue fils et CSe) -de Niaa, la rttra, 3.35. 

Fortlflaat-apériaf HI-RÉfflS, 
la bontellts 1,75 trt 1[2 0,90 v. a. e, 

Bordeau rouge Monlfcrrant 1910, h 
Barrique ia 220 l i t 2=36 Unnas. 

Bourgogne rouge MonthélU 13» , la 
Barrique Hé 830 fit 386 fraaics. 

Bordeaux, Bourgognes blancs et rou­
ges, Malaga, Porto et Madères en N n -
teilles. M 

scrupule de délicatesse peut-ôtra, 
l'aient porté à paraître l'oublier par­
fois... H est donc Lmrtile de vous met»-
1er l'imagination à propos d'une cfi-
mèro, mylady. 

— Oui, tme chimère, vous l'avez 
dit. Mais j'ai voulu Charitablement 
vous prévenir, Magali, d-H lady Ophe­
lia qui', ne quittait pas dn regard cette 
physionomie très fière mais légère­
ment altérée. 

— Je vous remercie de celte charité 
si désintéressée, mylady, répliqua iro­
niquement Magali. 

Elle se détourna et se dfrigea vers 
les voitures maintenant attelées. 

— Comme vous êtes pâle, mon en­
fant ! Etes-vous souffrante ? demanHfc 
le Père Nouev qui causait avec Maxi-
milien de Vôlberg. 

— Dn peu lasse seulement, men 
Père, répondit-elle en essayant de son-
rire. 

— Votre prmtanière royauté n'es< 
œpendant pas bien Itwrdë à pori-er, 
miss Daultey, fit observer M. de V8-
ber-g. 

Elle eot un̂  geste vague, noe sorte de 
sourire fatàgtié et s'élo^na pour rè» 
pondre i l'appel de lady Jsabel -î.v 
bout près de la voiture fleurie. 

Le duc se tenait près des dievnwi 
et paraissait absorbé par un, détail du 
harnacliSHBnt -QbB rerfiJïaJt le coches, 
Iï ne SsnSIa pas s'aperetwok* qne Ifa* 
galï s'aïSïH^Bhaît de la portière... 

À .continue^ 


